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Faillites : le Québec à contre-courant
La hausse du dollar et les politiques du gouvernement Charest se font sentir
FRANCIS VAILLES

Les manteaux L’Aventurier, la crè-
me glacée Lambert et le personna-
ge de jeux vidéo pour enfants Adi-
bou font partie des marques qu’on
ne verra plus en 2004.
Cette année encore, des centaines
d’entreprises ont dû déclarer failli-
te au Québec, incapables de res-
pecter leurs obligations financiè-
res.
Au cours des 10 premiers mois de
2003, 1855 entreprises au Québec
ont déposé leur bilan, soit prati-
quement le même nombre que du-
rant la période correspondante de
2002.
Les entreprises qui ont déclaré
faillite sont cependant plus impor-
tantes, puisque la valeur des
créances impayées s’est élevée à

673 millions entre janvier et octo-
bre 2003, en hausse de 30 % sur la
même période de 2002.
À ce chapitre, le Québec va à con-
tre-courant de la tendance cana-
dienne, cette année. En Ontario,

les 2342 faillites d’entreprises en
10 mois constituent une baisse de
4,9 % par rapport à la même pério-
de de 2002. Le passif de faillites
est également en baisse de 33 %.
Pour l’ensemble du Canada, la
baisse est respectivement de 7,5 %

et de 42 % (voir le tableau ci-des-
sus et celui en page 2). Dans l’in-
dustrie des syndics de faillite, on
constate que le désengagement du
gouvernement du Québec de dos-
siers de financement a précipité la
faillite de certaines entreprises. En

juillet, rappelons-le, le nouveau
gouvernement libéral a imposé un
moratoire sur tout nouvel investis-
sement de la part de ses sociétés de
capital-risque (Innovatech, Société
générale de financement (SGF),
etc.)
Ce moratoire a eu des conséquen-
ces malheureuses pour certaines
entreprises, comme Amphitech In-
ternational, de Laval. Ce concep-
teur de radars pour hélicoptères
s’est fait retirer son appui financer
de la SGF le 1er août, 13 jours
avant l’ultime homologation de
son produit par Transport Canada,
le 14 août.

>Voir FAILLITES en 2
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Hausse des fusions-acquisitions
prévue en 2004. Page 6
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AUJOURD’HUI À la poursuite de bénéfices humanitaires
Les jeux,
c’est sérieux
Propulsé par une demande soute-
nue, l’emploi dans le secteur des
jeux vidéo interactifs doit progres-
ser de près de 30 % au Québec, au
cours de la prochaine année. À la
fin de 2004, plus de 1500 person-
nes travailleront dans ce secteur.
Page 5

Dans la mêlée
Absent jusqu’ici du Québec, le nu-
méro un mondial des jeux vidéo
interactifs, Electronic Arts, de Cali-
fornie, a commencé à s’y installer
depuis cet automne. Sa réputation
le précède: il ne fait rien à moitié.
Page 5

JACINTHE TREMBLAY

VIE AU TRAVAIL
COLLABORATION SPÉCIALE

E
n temps normal, Jeff Anders,
associé de la firme Mercer,
offre des conseils stratégi-
ques aux dirigeants d’entre-

prise.
À l’été 2001, il a utilisé bénévo-

lement ses talents pour convaincre
des chômeurs albanais du Kosovo
de troquer les armes contre des ou-
tils, grâce à la complicité de son
employeur.
Mercer a aussi permis à Noémi

Berlus d’être bénévole pendant
plusieurs mois, en 2001 et 2002, à
l’École secondaire Rosemont, son
alma mater.
Elle y a notamment ouvert un

magasin de fournitures scolaires te-
nu par des élèves et récolté plus de
30 000 $ auprès des anciens de cet-
te école publique.
Leur engagement auprès d’orga-

nismes à but non lucratif est un des
sept volets du programme de réten-
tion des talents mis en place par la
firme de conseillers en gestion
Mercer il y a plus de deux ans.
Dans ce cadre, ses employés peu-

vent également, par exemple, faire
des stages de six à 12 mois chez des
clients, profiter d’une année de tra-
vail abrégée ou retourner aux étu-
des, sans rompre leur lien d’em-
ploi.
Gilles Roucolle, vice-président

canadien de Mercer, explique ce
qui a guidé la création du volet hu-
manitaire : « La consultation de nos
employés nous a permis de consta-
ter que plusieurs voulaient avoir
une contribution sociale. »
Les conseillers qui oeuvrent

dans un OBNL entre six mois et un
an continuent de recevoir une par-
tie de leur salaire. En arrivant au
Kosovo pour travailler à l’Office
des migrations internationales, Jeff
Anders a découvert un pays physi-
quement ravagé par la guerre.
Un adulte sur deux était sans tra-

vail. « Les anciens combattants al-
banais étaient incités à se joindre à
la guerre en Macédoine. Notre défi
était de stopper ce mouvement en
leur procurant du travail », résume
ce bachelier en management de
McGill.

>Voir BÉNÉVOLAT en 2

Black «honoré»
Ses déboires racontées par l’actua-
lité peuvent encore l’attendre au
tournant mais Conrad Black est dé-
jà l’homme de l’année économique
2003, selon les sociétaires de la
Presse Canadienne. Page 6

LE CHIFFRE DU JOUR

248$
Les ménages québécois ont dépensé
en moyenne 248$ durant l’année
2002 pour le matériel de lecture et
les autres imprimés. La moyenne
canadienne se situe à 285 $ tandis
qu’enOntario un ménage a dépensé
en moyenne 315 $ en 2002 pour
cet élément du budget.

Source: Statistique Canada
PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE ©

En arrivant au Kosovo pour travailler à l’Office des migrations internationales, Jeff Anders a découvert un pays
physiquement ravagé par la guerre mais surtout déchiré par la haine.
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Total Québec
Total Ontario
Total Canada

1855
2342
7446

0,4%
-4,9%
-7,5%

30%
-33%
-42%

673M$
2781M$
4265M$

362 957 $
1 187 447 $
572 791 $

30%
-30%
-37%

VARIATION 2003/2002

COMMENT SE COMPARE LE QUÉBEC
Faillites d’entreprises pour les 10 premiers mois de 2003

SOURCE : STATISTIQUE CANADA ET LA PRESSE

Nombre NombreCréances CréancesCréances
moyennes

Créances
moyennes
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DOLLAR CANADIEN

75,61¢ US
VARIATION

61,53¢¤

SOMME REQUISE
POUR ACHETER

UN DOLLAR US:

1,32$
UN EURO:

1,63$

TAUX PRÉFÉRENTIEL
4,50%
TAUX DE LA BANQUE
DU CANADA
2,75%
OR (NY gold)
fermé$ US
PÉTROLE (North sea brent)
fermé$ US
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WALL STREET

REUTERS

NEW YORK —Wall Street entame au-
jourd’hui sa dernière ligne droite en
2003 qui, pour la première fois de-
puis quatre ans, sera une année ga-
gnante pour les investisseurs.
Depuis le début de l’année, le Dow
Jones est monté de presque 24%, le
S&P 500 de près de 25% et le Com-
posite de presque 48%.
La semaine étant toutefois écourtée
par le jour de l’An jeudi, les affaires

devraient être très calmes. Investis-
seurs et professionnels en profiteront
probablement pour se donner un
long week-end, voire la semaine en-
tière, avant que les affaires ne repar-
tent le 5 janvier.
« Comme le marché a bien monté la
semaine dernière et qu’il paraît un
peu suracheté, on est techniquement
mûr pour un petite consolidation »,
commente Rich Nash, chez Victory
Capital Management.
Peter Dunay, de Wall Street Access,

pensent au contraire que « le mouve-
ment qui a porté le marché jusqu’à
maintenant va continuer l’an pro-
chain. Il n’y a pas de raisons qu’il re-
cule maintenant, puisque les derniers
indicateurs et résultats d’entreprise
ont été bons. »
Selon le Stock Trader’s Almanac, il
est traditionnel pour la Bourse de fi-
nir la dernière semaine de l’année sur
une note positive et de continuer à
monter les deux premiers jours de la
suivante.

Depuis 1969, la dernière semaine a
fini sur un gain moyen de 1,7% et
depuis 1950, de 1,5%.
L’indice Dow Jones des industriel-
les a fini la semaine de Noël sur un
gain de 0,45%, le Standard & Poor’s
500 sur une hausse de 0,66% et sur
le Nasdaq, l’indice Composite sur
une de 1,13%.
La découverte d’un cas d’encéphalo-
pathie spongiforme bovine (ESB) —
la maladie de la vache folle — sur un
bovin d’une ferme de l’État de Wa-
shington mercredi dernier devrait
continuer à peser sur les valeurs de
l’alimentation, qu’il s’agisse de chaî-
nes de restaurants comme McDo-
nalds’s ou du groupe de boucherie
industrielle Tyson Foods, qui ont for-
tement baissé depuis.
Aucune entreprise ne publiera ses
comptes, mais certaines comme Alu-
minum Company of America (Alcoa)
pourraient publier leurs prévisions
révisées.
La période des avertissements débu-
tera vraiment à partir du 8 janvier.

Après un très bon troisième trimestre
de ce point vue, les analystes antici-
pent un quatrième tout aussi positif,
note Peter Dunay.
Peu d’indices seront publiés, mais
trois comptent. Le Conference Board
fera connaître mardi son indice de
confiance du consommateur en dé-
cembre. On attend 91,5 après 91,7 en
novembre.
Le même jour, les directeurs
d’achats de Chicago publieront leur
indice d’activité industrielle dans le
Middle West.
Un chiffre de 62,2 est donné proba-
ble après 64,1 le mois précédent.
L’indice d’activité industrielle sur
l’ensemble du territoire américain de
l’Institute for Supply Management
(ISM) tombera vendredi.
Il devrait se situer à 61,0 pour dé-
cembre après 62,8 le mois précédent.
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Gains modestes prévus
sur les marchés
boursiers au Canada. Page 6

Première année
gagnante en quatre ans
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L’envolée du huard n’est pas de bon augure
FAILLITES
suite de la page 1

Ce tremplin pour la commerciali-
sation de Transport Canada était
l’aboutissement de cinq ans de re-
cherche et développement, qui a
notamment permis l’installation
avec succès d’un radar sur l’héli-
coptère du président des États-
Unis.
Insolvable, Amphitech a rendu
l’âme cet automne et ses restes ont
été vendus à une firme américaine,
qui maintiendra certaines activités
à Laval.

La hausse du huard
Selon Jean Robillard, président
du syndic Raymond Chabot, l’en-
volée du huard face à sa contrepar-
tie américaine n’est pas de bon au-
gure pour les entreprises
exportatrices.
Certaines ont vu leur marge de
profit réduite en 2003. La plupart
ont tout de même réussi à se main-
tenir à flot grâce à leurs program-
mes de couverture de change. Ces
mécanismes de protection contre
les fluctuations du dollar ne sont
toutefois pas éternels, et 2004
pourrait élaguer certaines indus-
tries.
« Très clairement, les entreprises
exportatrices sont à surveiller en
2004 », dit M. Robillard.
Déjà en mauvaise posture, tout le
secteur de l’acier risque de pâtir
d’un huard plus musclé, à moins
que le prix des métaux n’augmente
significativement.
L’industrie est justement aux pri-
ses avec des prix déprimés, notam-
ment en raison de la faiblesse de
l’économie américaine.
Parmi les entreprises qui ont fait
part de leurs difficultés en 2003,
mentionnons Ivaco, de Montréal,
Canadian Steel Founderies (CSF),
de Montréal, Acier Atlas, de Sorel-
Tracy et même Stelco, de Toronto,
le plus grand producteur au Cana-
da, qui a des installations à Contre-
coeur et à Lachine.
Le plus important dossier de res-
tructuration en 2003 a sans contre-
dit été celui d’Air Canada, de Mon-

tréal. En avril, le transporteur
aérien s’est placé à l’abri de la fail-
lite, en recourant à la Loi sur les ar-
rangements avec les créanciers des
compagnies (LACC). Elle avait
alors une dette de 12 milliards de
dollars et quelque 40 000 em-
ployés.
L’histoire est sur le point de con-
naître un dénouement heureux, ce-
pendant, après des mois de tracta-
tions et des milliers de mises à
pied. La société d’investissement
de Hong Kong, Trinity Time, a vu
son offre acceptée par les tribu-
naux, elle qui était en concurrence
contre Cerberus Capital, de New
York.
L’homme d’affaires Victor Li re-
lancera donc l’entreprise en 2004.
Air Canada vient d’ailleurs de com-
mander 90 avions régionaux à
Bombardier et à Embraer. Ce type

d’avions aidera à rentabiliser le
transporteur, car ils sont plus éco-
nomiques.
Les difficultés du secteur aérien
ont rendu la vie difficile à maintes
entreprises. Par exemple, le fabri-
cant de revêtements d’ailes
d’avions NMF Canada, de Mirabel,
a été contraint de se mettre sous la
protection de la Loi sur la faillite en
2003. Nombre d’employés pour-
ront néanmoins conserver leur em-
ploi en 2004, les éléments d’actifs
de NMF venant d’être rachetés par
la société belge Sonaca et le Fonds
de solidarité FTQ.
Le commerce de détail a égale-
ment connu sa part de difficulté en
2003. Selon Statistique Canada,
324 entreprises de ce secteur ont
déclaré faillite entre janvier et octo-
bre 2003, en hausse de 3 % sur
2002. Les dettes laissées en plan

ont toutefois bondi de 65 %, ce qui
signifie que les faillites sont plus
importantes qu’en 2002.

Ls grands disparus
Parmi les disparitions notables de
2003, mentionnons les boutiques
L’Aventurier, en début d’année,
alors associées à l’entreprise Chlo-
rophylle, du Saguenay. À la mi-dé-
cembre, c’était au tour des Bouti-
ques San Francisco de se protéger
de la faillite, en recourant à la Loi
sur les arrangements avec les
créanciers des compagnies (LACC).
Le magasin phare du centre-ville
de Montréal, déficitaire, draine
tous les profits de l’entreprise. Tout
indique que l’entreprise de Bou-
cherville sera contrainte de fermer
des magasins et de licencier du per-
sonnel pour sortir la tête de l’eau.
Une autre entreprise d’importance

éprouve des problèmes majeurs en
cette fin d’année. Agrinove, troisiè-
me plus importante coopérative
agricole au Québec, s’est placée
sous la protection de la loi au dé-
but décembre. Les activités se
poursuivent toutefois pour le fabri-
cant du lait Grand Pré, qui compte
environ 200 employés et transfor-
me le lait provenant de quelque
800 producteurs, surtout de la
Beauce.
Deux autres entreprises qui vi-
vaient du commerce de détail ne
verront jamais l’année 2004. Il
s’agit des Desserts congelés, de
Lachine, qui commercialisait la
crème glacée Lambert, et du fa-
bricant d’albums photos Album
DF, de Longueuil. La première
n’a pas survécu à un problème
technique durant sa forte période
estivale et la seconde a entre au-
tres subi la concurrence des pho-
tos numériques.
Le personnage de jeux vidéo édu-
catifs Adibou, célèbre auprès des en-
fants, a également disparu en 2003,
avec la fermeture de l’éditeur qué-
bécois I.C.E. Multimédia, de la ré-
gion de Saint-Adèle.
L’avenir de deux autres organisa-
tions connues sont en suspens. La
société Cité ciné Montréal, dont les
principales installations sont à
Saint-Hubert, s’est mise sous la
protection de la Loi sur la faillite au
début novembre. Aux dernières
nouvelles, le syndic Pricewate-
rhouseCoopers (PWC) analysait la
quinzaine d’offres de rachat des
éléments d’actif de cette entreprise
de studios de cinéma.
L’avenir est également incertain
pour Victoria Précision, situé dans
l’est de Montréal. Ce fabricant de
vélos de marque Leader et Minelli,
entre autres, a fait l’objet d’une re-
quête de mise en faillite, à l’autom-
ne. Les discussions sur la relance se
poursuivaient toujours, quelques
jours avant Noël.
Voici, en vrac, d’autres faillites
connues : le Groupe Soto (restau-
rants), de Montréal, les Industries
Océan (navires), de l’Isle-aux-Cou-
dres, Kangouroute (location d’au-
tos), de Québec.
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Le sens du travail, facteur
fondamental de motivation
BÉNÉVOLAT
suite de la page 1

Analyse et élaboration de straté-
gies, son travail au Kosovo était
assez similaire à celui qu’il ac-
complit ici auprès des dirigeants
d’entreprises. Les enjeux étaient
cependant radicalement diffé-
rents.
« Au Kosovo, je savais que mes
interventions pouvaient changer
la vie de gens qui en avaient vrai-
ment besoin. Plus fondamentale-
ment, je contribuais à la création

de bénéfices humanitaires, en op-
position aux bénéfices finan-
ciers », dit-il.
Au contact des équipes de béné-
voles internationaux, il a aussi
mesuré l’importance du sens du
travail comme facteur fondamen-
tal de motivation.
« L’argent n’est pas une motiva-
tion essentielle. Maintenant, je
cherche le plus possible à identi-
fier les impacts humains des pro-
blèmes de gestion sur lesquels je
travaille », témoigne-t-il.
Embauchée en 1998 par Mercer

après ses études en finances et
marketing à McGill, Noémi Ber-
lus a d’abord utilisé l’option de
l’année de travail abrégée avant
d’être bénévole dans son ancien-
ne école.
Elle a quitté la firme en mai
pour démarrer son entreprise. Al-
phakid offre des produits person-
nalisés pour les enfants.
Échec du programme de réten-
tion ? « Bien au contraire. Sans
ces pauses de ressourcement, je
n’aurais jamais travaillé cinq ans
chez Mercer », dit-elle.

Elle adorait son travail mais ne
pouvait plus supporter les nom-
breux déplacements qui l’éloi-
gnaient de son conjoint. C’est en
partie pour cette raison qu’elle a
choisi d’être bénévole à Mon-
tréal.
Elle était consciente du manque
de fonds des écoles publiques.
Mais sa contribution a débordé la
collecte d’argent.
Elle a entre autres développé
des activités de mentorat avec des
étudiantes et organisé une remise
de prix pour les élèves ayant ob-
tenu une moyenne de 80 % et
plus.
« Comme je suis mulâtre, j’ap-
portais un modèle positif pour les
jeunes des minorités visibles »,
dit-elle.
Noémi Berlus a tiré plusieurs le-
çons de son expérience. « Les en-
treprises évaluent généralement
leur performance par le cours des

actions. Dans les OSBL, les critè-
res de réussite sont bien diffé-
rents. Le succès est évalué en
fonction des retombées à long
terme », dit-elle.

Énergie et promotions
Certains conseillers de Mercer
craignent que leur absence freine
le développement de leur carriè-
re. Noémi Berlus a plutôt fait
l’expérience contraire. « J’ai eu
toutes mes promotions à mon re-
tour. Ces répits nous donnent de
l’énergie », dit-elle.
Gilles Roucolle confirme que ces
pauses qui donnent une bouffée
d’air frais sont salutaires. « Dans
les OSBL, les conseillers assument
souvent des responsabilités plus
importantes que chez Mercer. Ils
acquièrent de l’expérience, de la
maturité et de l’autonomie. Et sur-
tout, ils sont fiers d’avoir fait quel-
que chose d’utile », note-t-il. .

Agriculture
Foresterie
Mines, carrières et pétrole
Secteur manufacturier
Construction
Transport et entreposage
Communication et services publics
Commerce de gros
Commerce de détail
Finance et assurances
Courtage immobilier et d'assurances
Services aux entreprises
Soins de santé et services sociaux
Hôtellerie et restauration
Autres

Total

42
53
3

204
168
141
24
159
324
42
34
158
18

266
219

1855

62%
33%

200%
-5%
-7%

0,7%
9%
-3%
3%

68%
31%
-2%

-46%
20%
-22%

0,4%

-23%
-75%
401%
83%
-12%
22%
132%
-32%
65%
182%
21%
41%
-55%
4%

106%

30%

7,9M$
7,1M$
1,1M$

160,9M$
23,8M$
28,5M$
7,2M$
65,1M$
75,2M$
15,5M$
38,7M$
83,9M$
2,6M$

35,3M$
120,5M$

673,3M$

189 119 $
133 019 $
371 000 $
788 706 $
141 583 $
202 411 $
298 375 $
409 403 $
232 062 $
368 119 $

1 139 206 $
531 310 $
146 278 $
132 620 $
550 137 $

362 957 $

-52%
-81%
67%
92%
-5%
21%
112%
-30%
60%
68%
-8%
43%
-17%
-13%
162%

30%

VARIATION 2003/2002

LES FAILLITES D'ENTREPRISES AUQUÉBEC EN 2003
Par secteur pour les 10 premiers mois

SOURCE : STATISTIQUE CANADA ET LA PRESSE

Nombre NombreCréances CréancesCréances
moyennes

Créances
moyennes

LES AFFAIRES REPRENNENT.
IL FAUT RÉEMBAUCHER DES
GENS QUE NOUS AVONS
SACQUÉS.

J’ESPÈRE QUE LEURS VACANCES
FORCÉES N’AURONT PAS
AFFECTÉ LEURS INSTINCTS
D’INGÉNIEURS.

LA PREMIÈRE JOURNÉE DE
RETOUR AU TRAVAIL EST
TOUJOURS LA PLUS PÉNIBLE.
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Le programme Flexjet utilise exclusivement des appareils de Bombardier, soit des Learjet (ci-dessus) et des Challenger.

Flexjet traverse une zone de turbulences
MARIE TISON

Le programme de multipropriété
d’avions d’affaires de Bombardier,
Flexjet, est dans le rouge, mais
l’avionneur n’a aucunement l’in-
tention de l’abandonner.
« Au point de vue des opéra-
tions, nous faisons la marge que
nous anticipions, a affirmé récem-
ment à La Presse Affaires le prési-
dent et chef de l’exploitation de
Bombardier Aéronautique, Pierre
Beaudoin, sans vouloir fournir de
chiffres précis. Nous faisons de
l’argent lorsque nous faisons vo-
ler les avions, ce qui est la pre-
mière chose à accomplir. »
Le problème, c’est que le pro-
gramme en tant que tel ne fait pas
d’argent si on tient compte des in-
térêts et de l’amortissement.
Les programmes de multipro-
priété permettent aux clients d’ac-
quérir une part d’un avion d’affai-
res, qui correspond à un certain
nombre d’heures de vol par an-
née. C’est l’exploitant du pro-
gramme qui gère toute la question
du personnel navigant, de la
maintenance et des assurances. Le
programme Flexjet utilise exclusi-
vement des appareils de Bombar-
dier, soit des Learjet et des Chal-
lenger.
« Ce qui est le plus difficile ac-
tuellement, c’est les ventes », a
déclaré M. Beaudoin. Les derniè-
res données officielles sont préoc-
cupantes : au cours de l’exercice
2003, qui se terminait le 31 jan-
vier 2003, Flexjet a vendu en
Amérique du Nord des parts équi-
valant à 12 avions.
Au cours de l’exercice précédent,
les parts vendues équivalaient à
22 avions.
La direction de Bombardier a at-
tribué cette baisse au ralentisse-
ment généralisé de l’économie
américaine.
Le nombre de clients a augmenté
de 8 % pour atteindre 714 au 31
décembre 2003, comparativement
à 661 au 31 janvier 2002. Il s’agit
cependant d’une croissance un
peu moins robuste que ne le pré-
voyait Bombardier. L’entreprise
s’attendait à passer la barre des
750 clients à la fin de l’exercice
2003.
« En ce moment, les programmes
de multipropriété passent à tra-
vers une période difficile », a sou-
tenu M. Beaudoin.
Les chiffres et les événements lui
donnent raison. Le nombre
d’avions livrés aux programmes
nord-américains de multiproprié-
té a ainsi diminué de 14 % pen-
dant l’exercice 2002 et de 11 %
pendant l’exercice 2003.
Le principal programme nord-
américain, NetJets, qui appartient

à Berkshire Hathaway, la firme de
Warren Buffet, n’aura pas été pro-
fitable en 2003, pour une troisiè-
me année consécutive.
En 2002, United Airlines a mis
de côté son propre programme de
multipropriété, Avolar. En 2002
également , le constructeur
d’avions d’affaires Raytheon a fu-
sionné son programme, Travel
Air, avec le programme indépen-
dant Flight Options. La nouvelle
entité, qui a gardé le nom de

Flight Options, devrait enregistrer
des pertes significatives cette an-
née.
Selon Aviation Research Group/
US, NetJets occupe maintenant
49 % du marché nord-américain,
Flight Options, 30 %, et Flexjet,
18 %.
Dans un rapport récent sur l’état
du marché des avions d’affaires, la
firme de recherche américaine
Teal Group explique pourquoi il
est difficile de faire de l’argent

dans le domaine de la multipro-
priété d’avions d’affaires : à moins
d’avoir de très nombreuses bases
d’opération, il faut prévoir beau-
coup de vols à vide pour aller
chercher un client et pour revenir
à la base après l’avoir déposé à sa
destination.
Il faut également faire face à des
périodes de pointe, soit en pré-
voyant d’avance une flotte impor-
tante qui sera peu sollicitée le res-
te du temps, soit en nolisant des

avions supplémentaires en pério-
de de pointe (à fort coût), soit en
acceptant de payer des pénalités
aux clients qu’on ne peut desser-
vir dans les délais prévus.
Dans ses prévisions annuelles,
Honeywell Aerospace estime tou-
tefois que les programmes de
multipropriété continueront à
jouer un rôle clé dans la demande
pour des avions d’affaire. Actuel-
lement, les appareils qu’utilisent
ces programmes représentent en-
viron 6 % de la flotte mondiale
d’avions d’affaires. Honeywell
s’attend à ce que cette proportion
passe à 10 % d’ici 2012.
Présentement, les commandes pla-
cées par ces programmes représen-
tent environ 40 % du carnet de
commande des constructeurs
d’avions d’affaires.
Si la vente de parts a diminué de
façon significative cette année, le
nombre de clients a continué à
croître.
« Honeywell Aerospace continue
à croire qu’une grande portion du
potentiel du marché de la multi-
propriété demeure à développer et
qu’une croissance dans ce domaine
pourra se poursuivre pendant des
années », a déclaré le président et
chef de la direction d’Honeywell
Aerospace, Bob Johnson, en ren-
dant publiques les prévisions de
l’entreprise il y a quelques semai-
nes.
Bombardier est maintenant le der-
nier grand constructeurd’avions
d’affaires à avoir son propre pro-
gramme de multipropriété.
Selon Teal Group, si cette situa-
tion peut avoir des avantages (des
négociations plus faciles au mo-
ment de l’achat d’appareils), elle
pourrait aussi avoir des désavanta-
ges (les autres programmes pour-
raient être réticents à acquérir des
appareils Bombardier).
« Ça a peut-être été le cas à un
moment donné, mais ce ne l’est
plus, a affirmé M. Beaudoin. Au-
jourd’hui, je pense que le meilleur
appareil va gagner. »
Si NetJets n’offre toujours pas
d’appareils Bombardier, Flight Op-
tions offre le Challenger 601.
Le président de Bombardier
Avions d’affaires, Peter Edwards, a
soutenu récemment que le pro-
gramme Flexjet avait un avantage
certain pour l’entreprise : il lui per-
met d’amasser de précieuses don-
nées sur les besoins de la clientèle.
« Grâce à cette relation avec la
clientèle, nos produits ont pu évo-
luer beaucoup plus rapidement, a-
t-il affirmé. En outre, beaucoup de
clients sont entrés dans le domaine
de l’aviation privée par le program-
me de multipropriété et sont passés
par la suite à la propriété d’un
avion complet. »

PHOTOMARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

« En ce moment, les programmes de multipropriété passent à travers une période difficile », a soutenu M. Pierre Beaudoin.
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Avis

800

850 AVIS DE DISSOLUTION,
CHANGEMENTS DE NOM

H ISUNMOUR INC.
AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie
SUNMOUR INC. MATRICULE NO.
1143990282, ayant son siège social au
1825 Boul. Graham, bureau 2001, Mont-
Royal, Québec, H3R 1H1, demandera à
l’inspecteur général des institutions finan-
cières la permission de se dissoudre et à
cet effet dépose au registre des entrepri-
ses individuelles, des sociétés et des per-
sonnes morales la présente, requise par
les dispositions de l’article 37 de la Loi sur
la publicité légale des entreprises indivi-
duelles, des sociétés et des personnes
morales.
Roméo Vézina, Président.
R 850J K

Swiss et Lufthansa
prévoient sortir du rouge
ASSOCIATED PRESS
ET REUTERS

Le président-directeur général de la
société Swiss, André Dosé, est con-
fiant quant à l’avenir de la compa-
gnie aérienne helvétique.
Les comptes de celle-ci devraient
sortir du rouge dans le courant de
l’année prochaine, a-t-il affirmé
dans un entretien paru hier dans
SonntagsBlick.

Sans les coûts extraordinaires im-
putables à sa restructuration, Swiss
aurait déjà pu sortir du rouge en oc-
tobre dernier, souligne M. Dosé.
Depuis septembre, la compagnie
obtient en effet des résultats meil-
leurs que ne le prévoyait le plan
d’affaires, tant au plan des recettes
que de la maîtrise des coûts.
Il ajoute que Swiss n’a par ailleurs
aucun problème aigu de liquidités.
André Dosé a également bon es-

poir d’obtenir un crédit opération-
nel de 500 millions de francs suis-
ses (543 millions CAN) qui doit
permettre à Swiss de parer aux
éventuels coups durs.

Lufthansa
La Lufthansa, de son côté, compte
redevenir bénéficiaire en 2004 une
fois atteint son objectif de point
mort dans son résultat d’exploita-
tion cette année, a déclaré le prési-

dent de la direction, Wolfgang May-
rhuber, dans une interview publiée
par le Frankfurter Allgemeine Zeitung.
« Le premier trimestre s’est soldé
par une perte record, mais le résul-
tat remontera au point mort cette
année, quoi qu’il advienne.
« Et bien sûr, nous comptons rede-
venir bénéficiaire l’an prochain.
Quoique cet objectif ne dépende pas
entièrement de nous, malheureuse-
ment », a-t-il dit, mentionnant la vi-
gueur de la croissance et la situation
internationale.
À l’issue des neuf premiers mois
de 2003, la compagnie allemande a
accusé une perte d’exploitation de
154 millions d’euros, conséquence
de la faiblesse de l’économie dans le
monde, de la guerre en Irak et de
l’épidémie de pneumonie atypique
en Asie. ..
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Déclin de la ZLEA dans la politique américaine

FRÉDÉRIC WAGNIÈRE

ANALYSE

A
près le manque de progrès
vers l’établissement d’une
Zone de libre-échange des
Amériques (ZLEA), lors de

la conférence de Miami en novem-
bre, les États-Unis semblaient se
préparer à suivre une autre straté-
gie pour parvenir au même objectif
par une série d’accords régionaux.
La conclusion d’un accord de li-

bre-échange avec des pays d’Amé-
rique centrale semble être un pas
dans cette direction.
En réalité, Washington a peut-

être mis de côté ce vaste projet
continental pour poursuivre des
buts beaucoup plus limités.
L’importance de la ZLEA a tou-

jours été de créer un cadre écono-
mique et institutionnel pour facili-
ter la solution de problèmes
démographiques et de sécurité na-
tionale présentés par l’Amérique
latine.
Cette zone, dont le Canada fait

aussi partie, devrait à la longue
aplanir les différences de niveau
de vie et d’organisation sociale en-
tre le Nord et le Sud et qui sont
parmi les causes de l’immigration
clandestine vers les États-Unis et
du trafic de drogue.
Étant donné que Washington es-

time que les questions de sécurité
ne peuvent pas attendre, une en-
tente a été conclue avec l’Améri-
que centrale, qui ressemble à un
accord de libre-échange mais qui,
dans l’esprit de ses auteurs, a un
tout autre sens.
Il est, en effet, difficilement con-

cevable qu’un accord avec les pays
les plus pauvres d’Amérique latine
puisse montrer la voie à un accord
semblable avec les pays les plus
forts, dont le Brésil et l’Argentine.
Cela avait été le cas pour le

Mexique et pour le Chili, qui ont
atteint un niveau de développe-

ment proche des pays industriali-
sés et qui sont, dans bien des do-
maines, concurrents du Brésil et de
l’Argentine.
Cette stratégie avait pour but de

mettre le Brésil, qui cherche une
certaine unité politique en Améri-
que du Sud, devant un fait accom-
pli et de réaliser ainsi la ZLEA.
Elle avait encore un sens il y a

peu de temps, lorsque le Brésil
semblait se débattre éternellement
avec ses faiblesses financières qui
n’allaient jamais lui permettre de
jouer le rôle politique auquel il as-
pire.
Par ailleurs, le Mercosur, dont il

fait partie avec l’Argentine, l’Uru-
guay et le Paraguay, semblait sur
une voie de garage après l’effon-
drement de l’économie argentine.
En peu de mois, la situation a

changé. Le président du Brésil,
Luiz Inacio Lula da Silva, se mon-
tre capable d’obtenir d’importan-

tes concessions du Congrès et de
ses propres partisans, lui permet-
tant de poursuivre des réformes fi-
nancières.
Il parvient ainsi lentement à

donner des assises plus stables au
dynamisme économique dont le
Brésil est capable. Quant à l’Ar-
gentine, elle se relève avec éclat de
sa crise monétaire et financière.
La politique du gouvernement

consiste à sortir l’économie du ma-
rasme sans trop se soucier des hor-
reurs financières qui sont si diffici-
les à résoudre.
Le Mercosur a ainsi repris vie au

moment où le Brésil joue un rôle
politique plus important tant à
l’Organisation mondiale du com-
merce que dans le contexte des
Amériques.
Par ailleurs, on commence à se

rendre compte en Amérique latine
que la force du président Lula da
Silva est moins ses prétentions po-

litiques, qui ne sont pas très diffé-
rentes de celles de son prédéces-
seur, que sa capacité d’innover en
combinant la stabilité et la rigueur
financières à une politique sociale
ouverte et généreuse.
Et il crée des adeptes dans toute

l’Amérique du Sud, notamment en
Argentine où le président Nestor
Kirchner veut aussi poursuivre un
programme social tout en assainis-
sant les finances.
Quant à l’Accord de libre-

échange nord-américain (ALENA),
son image est en train de changer
en Amérique latine. Il continue à
représenter l’accès au marché des
États-Unis, mais après l’expérience
mexicaine il est nettement moins
attrayant comme modèle.
Le Mexique passe effectivement

par une mauvaise phase parce que
ses manufacturiers, qui avaient
énormément augmenté leur pro-
duction pour exporter aux États-

Unis, sont accablés par la concur-
rence chinoise depuis plusieurs
années.
En 10 ans de libre-échange

avec les États-Unis et le Canada,
le Mexique a entrepris beaucoup
de réformes, mais les structures
industrielles ne permettent pas
encore d’atteindre une producti-
vité comparable à celle des pays
industrialisés.
Cependant, les salaires mexi-

cains sont maintenant passable-
ment plus élevés qu’en Chine.
De toute évidence les indus-

triels mexicains n’ont pas fait
l’effort nécessaire pour rester
concurrentiels une fois qu’une
autre forme de concurrence surgi-
rait.
En attendant, le Mexique dé-

pend étroitement de la conjonctu-
re américaine tout en ayant gas-
pillé sa capacité de s’adapter aux
besoins de ce marché.
Enfin, le président Vicente Fox

n’a pas réussi à faire adopter par
le Congrès une nouvelle législa-
tion fiscale qui devait faciliter les
investissements industriels.
L’Amérique du Sud ne lorgne

plus le Mexique avec envie com-
me à l’époque où l’ALENA sem-
blait garantir à coup sûr l’indus-
trialisation de l’économie.
Enfin, les États-Unis ont mon-

tré par leur accord avec l’Améri-
que centrale qu’ils ne croient
plus tellement au libre-échange.
Washington a toujours répon-

du aux critiques protectionnistes,
tant parmi les agriculteurs que
parmi les syndicats, que le libre-
échange crée des emplois aux
États-Unis en ouvrant les portes
des marchés mondiaux aux pro-
duits américains.
Dans le cas de l’Amérique cen-

trale, cet argument sonne un peu
creux, d’autant plus que ces pays
exportent surtout des produits
comme le sucre et les textiles, qui
sont parmi les plus protégés aux
États-Unis.
Ainsi les États-Unis semblent

poursuivre leurs intérêts natio-
naux prioritaires dans leurs rela-
tions avec l’Amérique latine,
mais la ZLEA n’est plus à la place
d’honneur parmi ces intérêts.
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En peu de mois, la situation a changé. Le président du Brésil, Luiz Inacio Lula da Silva, se montre capable d’obtenir
d’importantes concessions du Congrès et de ses propres partisans, lui permettant de poursuivre des réformes
financières.
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Hausse marquée
du PIB en Russie
AGENCE FRANCE-PRESSE

MOSCOU — Le produit intérieur
brut (PIB) russe devrait atteindre
6,8 % en 2003 contre 4,3 % en
2002, estime un rapport gouverne-
mental cité hier par l’agence Inter-
fax.
Une grande partie de la progres-
sion s’explique par la hausse des
prix du pétrole, puisque la Russie
est un gros exportateur d’or noir,
précise le rapport du ministère du
Commerce et du Développement
économique, du ministère des Fi-
nances, du Comité des statistiques
publiques et de la Banque centrale.
« Les prix mondiaux du brut res-
tent les facteurs fondamentaux et
décisifs de la croissance de l’écono-
mie et des exportations », selon le
rapport, qui ajoute que « les désé-
quilibres internes de l’économie

ont été largement neutralisés par
les prix élevés du pétrole dans le
monde ».
Le prix moyen du baril de brut de
l’Oural s’est effectivement élevé à
27,3 dollars en 2003, soit 15,7 %
au dessus du prix moyen de 2002,
précise le document.
Les auteurs du rapport estiment
que les prix du brut devraient bais-
ser en 2004 en raison de l’augmenta-
tion attendue de la production du
Venezuela et de l’Irak, et parce que
« la Russie, la Norvège et d’autres
pays non membres de l’Organisation
des pays exportateurs de pétrole
(OPEP) sont susceptibles d’augmen-
ter leurs exportations de pétrole ».
Le ministère russe de l’Économie
prévoit une croissance de 3,9 % en
2004 si le brut d’Oural se vend à
18,5 dollars le baril, et de 5,2 % si ce
prix s’établit entre 22 et 23 $.

..
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LA PRESSE AFFAIRES

Les jeux vidéo, c’est du sérieux!
L’emploi doit bondir de 30% au Québec l’an prochain
JACQUES BENOIT

Propulsé par une demande soute-
nue, l’emploi dans le secteur des
jeux vidéo interactifs doit progres-
ser de près de 30 % au Québec, au
cours de la prochaine année. À la
fin de 2004, plus de 1500 person-
nes travailleront dans ce secteur.
C’est ce que montre un survol de
l’industrie réalisé par La Presse Af-
faires. Il faut en effet s’attendre à ce
que les principaux joueurs du do-
maine — Ubisoft, Electronics Arts,
A2M et Microïds — créent ensem-
ble 340 emplois additionnels au
cours de l’année qui vient.
En 2002, ce secteur encore nais-
sant, apparu pour de bon en 1997
avec l’arrivée d’Ubisoft, de France,
avait à son service quelque 1200
employés, d’après une étude du ca-
binet de planification stratégique
Secor Conseil.
« Il y a quelques boîtes à Québec,
mais, essentiellement, l’industrie
est à Montréal », explique l’auteur
de cette étude (Analyse du positionne-
ment de l’industrie du jeu interactif au
Québec), Carole Deniger.
Or, il s’agit d’emplois très spécia-
lisés et qui commandent un salaire
moyen de 50 000 $, selon l’étude
effectuée au début de 2003 pour le
compte d’Alliance NumeriQC (l’or-
ganisme regroupe de nombreuses
firmes du secteur du multimédia).
Qu’est-ce qui explique cette très
forte effervescence ?
« Il y a à peu près 4000 nouveaux
titres de jeux qui sortent par an-
née », fait remarquer Cédric Orvoi-
ne, responsable des relations publi-
ques chez Microïds Canada, qui est
une filiale de Microïds France.
(Mais une filiale, soit dit en pas-
sant, très particulière, puisqu’elle a
« trois fois la taille de sa maison-
mère », indique son porte-parole.)
Si l’on ajoute à cela le fait que les
jeux vidéo ont une durée de vie li-
mitée — de six mois à un an, sauf
exception —, on comprend très
bien pourquoi les entreprises ne
cessent d’embaucher.
Et puis, le chiffre d’affaires du
secteur, aux prix de détail, progres-
se à un rythme soutenu, soit de
quelque 9 % par an au plan mon-
dial, selon Carole Deniger.
« En incluant les consoles, on a
estimé le marché à 33 milliards US
en 2002 », souligne-t-elle.
Joueur de tout premier plan à
l’échelle canadienne, le Québec ne
le cède qu’à la Colombie Britanni-
que, en mesurant la taille du sec-
teur, selon les provinces, par l’ef-
fectif. « La Colombie a dans les
1500 employés, dit Carole Deniger.
On est bon deuxième, et l’Ontario
est loin derrière avec à peu près
200. »

Les débuts...
Tout cela commença dans les an-
nées 70, rappelle Cédric Orvoine.

Par un jeu, nommé Pong, d’une
simplicité totale : un écran noir,
avec une barre horizontale à cha-
que extrémité de l’écran et une bal-
le blanche que le joueur lançait et
qui rebondissait d’une barre à
l’autre...
Alors, et dans les années 80, c’est
sur la console Hatari, qu’on bran-
chait sur le poste de télévision, que
tournaient les jeux. Puis, « avec
l’arrivée du disque compact », au
cours des années 90, ce fut avant

tout sur les ordinateurs personnels
qu’ils se jouaient, signale le porte-
parole d’Ubisoft, Martin Carrier.
Apparue en 1995, la console
PlayStation, de Sony, qu’on relie
au téléviseur, marqua une nouvelle
étape.
Deux autres marques de consoles
(Game Cube et Game Boy Advan-
ce, de Nintendo, et XBox, de Mi-
crosoft) se sont ajoutées depuis. Les
trois standards n’étant pas compati-
bles, les entreprises publient leurs

jeux soit pour l’un ou l’autre, soit
pour les trois. Ou, encore, à la fois
pour consoles et téléviseurs, et
pour ordinateurs personnels.
« Il y a eu une migration du jeu,
d’une pièce plus ou moins fermée
comme le bureau où est l’ordina-
teur, au salon. Et c’est devenu un
jeu public. Puis les prix ont baissé.
Les consoles coûtent maintenant
dans les 100-200 $. En 1995, ça de-
vait être 300-400 $ », note Martin
Carrier.

Les jeux, eux, sont devenus extrê-
mement sophistiqués, souvent en
trois dimensions, avec son stéréo-
phonique, etc. Leur production
peut mobiliser, sur une période
d’environ 18 à 24 mois, des équi-
pes de 80 personnes et plus.
« Un projet, c’est plusieurs mil-
lions de dollars, sinon plusieurs di-
zaines de millions », fait remarquer
Alain Tascan, vice-président-direc-
teur général de Electronic Arts
Montréal, toute nouvelle filiale du
numéro un mondial.
Pour des entreprises de petite tail-
le, toutefois, les budgets sont plus
modestes et jouent « entre 200 000
dollars et cinq millions par jeu »,
selon Rémy Racine, le président de
A2M (pour Artificial Minds and Move-
ment).
Chose à noter : tout le travail se
fait sur ordinateur. « Il y a sept
grands métiers d’impliqués, mais
ils se divisent en plusieurs spéciali-
tés », indique le président de Ubi-
soft Divertissements (Montréal),
Martin Tremblay.
Il y a le concepteur du jeu (le game
designer, selon le jargon du milieu),
puis les infographistes qui créent
les personnages, les animateurs
chargés de les mettre en mouve-
ment, les programmeurs qui créent
le moteur « faisant que tout s’arti-
cule et que le jeu est jouable », se-
lon le mot de Cédric Orvoine, etc.
Tout cela concerne la conception
et la production de jeux -le déve-
loppement, dit-on-, et c’est ce que
font avant tout les 28 entreprises
que compte le secteur au Québec.
Les plus grandes entreprises, el-
les, dont entre autres Ubisoft Fran-
ce et Electronic Arts, de Californie,
font aussi de l’édition.
Autrement dit, non seulement el-
les conçoivent des jeux, mais elles
les reproduisent en de multiples
exemplaires, comme le font les édi-
teurs dans le monde du livre.
« C’est là qu’est l’argent, dans
l’édition, indique Cédric Orvoine,
mais ça prend des nerfs solides. »
Microïds Canada, dont la fonda-
tion remonte à 1999, s’est vu ainsi
forcée d’y renoncer l’été dernier.
« On s’est aperçu qu’on n’avait
pas la force de s’attaquer au marché
de l’édition. Ça prend des moyens
astronomiques, dit-il. On a laissé
tomber nos activités d’éditeur en
juillet dernier. Il n’y avait pas
d’avenue pour nous. C’était ça, ou
la fin de notre entreprise. »
Le succès ? C’est, dit-on unanime-
ment dans le milieu, des ventes de
plus de un million d’exemplaires
d’un même jeu.
Ce fut le cas pour Splinter Cell,
d’Ubisoft, dont il s’est vendu plus
de cinq millions d’unités au cours
des derniers dix mois. Ce qui re-
présente, aux prix de détail, des re-
cettes de quelque 200 millions de
dollars pour ce seul jeu, selon le
président Martin Tremblay.
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Le président de Ubisoft Divertissements (Montréal), Martin Tremblay, dirige le premier gros joueur du secteur à s’être
implanté au Québec, en 1997.
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Electronic Arts plonge dans la mêlée
JACQUES BENOIT

Absent jusqu’ici du Québec, le
numéro un mondial des jeux vi-
déo interactifs, Electronic Arts,
de Californie, a commencé à s’y
installer depuis cet automne.
Ne faisant rien à moitié, la filia-
le Electronic Arts Montréal du
géant californien (2,5 milliard-
s US de chiffre d’affaires en 2003)
compte embaucher quelque 100
personnes par an au cours des
cinq prochaines années.
« On a déjà commencé à recru-
ter. On n’a rien annoncé d’officiel
pour l’instant, explique son vice-
président-directeur-général Alain
Tascan. On est dans une période
de concept. On sera en mode pro-
duction vers février-mars ».
Détentrice de franchises sur des
succès tels que Le Seigneur des
Anneaux, James Bond et Harry
Potter (« C’est des thèmes qui
nous appartiennent et qu’on peut
décliner en plusieurs jeux »), EA,
comme on l’appelle, veut toute-
fois confier à son studio de Mon-
tréal « des choses plus origina-
les ».
Autrement dit, au lieu de
s’inspirer d’oeuvres connues, ses
jeux conçus et produits au Qué-
bec seront fondés sur des scéna-
rios originaux.
Pourquoi Montréal, considéré
par le -LE- magazine américain
du multimédia Wired comme
l’une des quatre nouvelles villes
qui montent (hot spots) en matière
de jeux interactifs ?
Il y a plusieurs raisons à cela,
dit Alain Tascan. Entre autres ses
quatre universités, son riche bas-
sin de diplômés dans les secteurs
du multimédia, « sa structure In-
ternet et ses immeubles qui sup-

portent ce genre de choses », ex-
plique-t-il.
« Et Montréal, culturellement,
comprend le divertissement
nord-américain, mais ajoute une
originalité qui peut faire la diffé-
rence, poursuit-il. Un petit twist.
Aussi, un niveau de vie qui per-
met d’attirer des gens. »

Cédric Orvoine, le porte-parole
de Microïds Canada, filiale de
Microïds France, avance un argu-
ment similaire. « Microïds France
n’a pas de studio de développe-
ment en France, le seul studio qui
reste, c’est le nôtre. On est bien
meilleurs qu’eux... Au niveau
culturel, on est à cheval entre ce

qui se fait aux États-Unis et en
Europe. Les jeux européens, c’est
rare qu’ils fonctionnent aux
États-Unis. »
Or, c’est là avant tout qu’est le
marché, Secor, dans son étude
(voir texte ci-haut), évaluant à
42 % la proportion des recettes
de l’industrie (consoles et jeux,

aux prix de détail) provenant des
États-Unis, contre 33 % d’Asie et
25 % d’Europe.

Ubisoft et les autres
Présente au Québec depuis
1997, Ubisoft Divertissements,
qui est une division de Ubisoft,
de France, possède le plus impor-
tant des 12 studios de développe-
ment du groupe. Elle produit,
bon an mal an, environ la moitié
des jeux du groupe.
Avec 700 employés sur les 1 200
que compte l’ensemble du sec-
teur au Québec, elle domine ce-
lui-ci de très haut. Et puis, mani-
festement, elle a les reins solides,
comme le montrent les 20 mil-
lions que lui ont coûté la produc-
tion de ses trois plus récents
jeux, lesquels sont commerciali-
sés à l’occasion des Fêtes.
Parmi les 27 autres entreprises
dénombrées par Secor dans son
étude, seulement trois sont autre
chose que de très petites entre-
prises.
La plus importante, par le nom-
bre d’employés, est A2M, dont
l’effectif s’élève à 135 personnes.
« On a fait dans les 10 millions
de chiffre d’affaires en 2003. Ça
monte », signale son président
Rémy Racine.
Suit Microïds Canada (94 em-
ployés), qui crée deux jeux par
an en moyenne, et enfin Strategy
First (45 employés).
« Et il y a beaucoup de petits
joueurs, explique l’auteur de
l’étude de Secor, Carole Deniger.
Des fois, ils sont deux-trois per-
sonnes seulement. »
Enfin, d’après la même étude de
ce cabinet, les recettes de l’indus-
trie québécoise ont totalisé 95
millions en 2002.
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Alain Tascan, vice-président-directeur général de l’entreprise: « On a déjà commencé à recruter. On n’a rien annoncé
d’officiel pour l’instant. On est dans une période de concept. On sera en mode production vers février-mars. »

.
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REUTERS

NEW YORK — Après un creux de
près de trois ans, les fusions-ac-
quisitions devraient augmenter
dans le monde en 2004 à la fa-
veur de l’amélioration de l’écono-
mie mondiale et de la nécessité
pour les entreprises de s’ouvrir à
de nouveaux marchés et d’étendre
leur gamme de produits.

Les banquiers d’affaires de Wall
Street notent que les trois dernières
années ont été dures à cause du ra-
lentissement économique, de la cri-
se boursière et d’une vague de
scandales d’entreprises qui ont
quasiment stoppé les fusions-ac-
quisitions.
L’activité a repris ces derniers
mois, en particulier depuis la fin de
la guerre en Irak. Les banquiers di-
sent que leurs clients sont davanta-
ge disposés à faire des projets de
fusions-acquisitions.
« Si on regarde le niveau d’activi-
té des six derniers mois, après la
guerre en Irak, la confiance des pa-

trons d’entreprises s’est améliorée
de manière perceptible et le senti-
ment a changé sur le marché, » no-
te Paul Taubman, codirecteur mon-
dial des fusions-acquisitions chez
Morgan Stanley.
L’activité mondiale de fusions-ac-
quisitions a totalisé 1 260 milliard-
s US en 2003 pour l’instant contre 1
190 milliards en 2002, selon Thom-
son Financial.
Aux États-Unis, la valeur des tran-
sactions de fusions-acquisitions est
passée de 432 milliards à 490 mil-
liards en un an.
L’amélioration des résultats des
entreprises, la solidité des marchés
boursiers, l’augmentation des fi-
nancements disponibles et le recen-
trage sur la croissance ont remis les
fusions-acquisitions au goût du
jour.
Les secteurs des services finan-
ciers, des soins médicaux et de l’in-
dustrie semblent particulièrement
mûrs pour une consolidation, selon
les banquiers d’affaires et les con-
seillers en fusions.
Aux États-Unis, où le secteur des

services financiers apparaît encore
fragmenté, les accords de fusions-
acquisitions comportant des ban-
ques et des compagnies d’assurance
ont représenté un tiers du total de
l’activité en 2003.
Avec la perspective d’une hausse
des taux d’intérêt préjudiciable à
leurs marges financières, les ban-
ques et les assureurs aux bilans so-
lides devraient rechercher des ac-
quisitions.

Argent facile
Un des facteurs clé de l’activité de
fusions-acquisitions en 2004 de-
vrait être la disponibilité immédia-
te de fonds au sein des banques,
note Bob Filek, partenaire dans les
services de transactions chez Price-
Waterhouse Coopers.
Il estime que le montant total des
prêts immobiliers accordés par les
banques américaines a diminué de
1300 milliards de dollars en 2003
et que ces fonds seront disponibles
pour des acquisitions.
Jusqu’à ces derniers temps, les
banques n’ont pas prêté plus de

deux à 2,25 fois le montant des bé-
néfices de la société visée. « (Le ra-
tio) est aujourd’hui supérieur à
trois fois, » constate Filek.
À la suite d’une série de scandales
comptables au sein des entreprises,
les patrons mettent le plus grand
soin à choisir leurs cibles, contrai-
rement aux années folles de la dé-
cennie 1990, lorsque des sociétés
surpayaient souvent des acquisi-
tions, détruisant ainsi de la valeur
pour les actionnaires.
« Nous n’aurons pas d’acquisi-
tions dingues à des prix dingues.
Ce sera un marché dominé par la
qualité, recherchant de bonnes ac-
quisitions dans des secteurs où la
consolidation a un sens, » assure
Louis Bevilacqua, coprésident char-
gé des fusions-acquisitions au sein
du cabinet juridique new-yorkais
Cadwalader, Wickersham & Taft
LLP.
Certaines entreprises, principale-
ment dans les secteurs industriels
et chimiques, envisagent de céder
ou de scinder du reste du groupe
des activités qui ne font plus partie

de leur coeur de leur zone de crois-
sance, selon les banquiers.
Cela générera en conséquence da-
vantage d’opérations par des socié-
tés de capital-risque, qui ont repré-
senté plus de 50 milliards de
dollars d’opérations en 2003.
« Cette tendance va s’accélérer
l’année prochaine. Nous nous at-
tendons à ce que les sociétés de ca-
pital-risque connaissent l’une de
leurs années les plus riches depuis
longtemps, » souligne Fille (Price-
Waterhouse).
Les banquiers se préparent égale-
ment à une augmentation de l’acti-
vité transfrontalière, en particulier
au sein des groupes européens qui
veulent profiter de l’appréciation
de l’euro face au dollar.
« Vu le niveau du dollar par rap-
port à l’euro, il faut croire qu’il va y
avoir l’année prochaine beaucoup
d’accords transfrontaliers consistant
au rachat d’entreprises américaines
par des groupes européens, » souli-
gne Robert Kindler, responsable
mondial des fusions-acquisitions
chez J.P. Morgan Chase.
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Reprise des fusions-acquisitions?
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Conrad Black choisi
l’homme de l’année économique 2003
par la Presse Canadienne

Une année pas si
horribilis...
GARY NORRIS
PRESSE CANADIENNE

TORONTO — L’actualité peut en-
core l’attendre au tournant mais
l’éditeur Conrad Black est déjà
l’homme de l’année économique
2003, selon les journaux et diffu-
seurs qui sont sociétaires et
clients de la Presse Canadienne.
Pour M. Black, qui jouait de ses
journaux comme des terrains ou
des maisons au Monopoly, ce ti-
tre de notoriété n’est toutefois
pas doté en argent et n’inclut pas
la carte chanceuse « sortez de pri-
son gratis ».
Dans sa dernière avanie, le 22
décembre, l’entrepreneur de 59
ans a invoqué le cinquième
amendement à la Constitution
des États-Unis, à Chicago, devant
la Securities and Exchange Com-
mission (SEC), qui s’intéresse
aux mouvements de fonds dans
ses compagnies à organigramme.
À l’issue du vote des différents
directeurs de l’information, M.
Black arrive largement en tête ;
Robert Milton, patron d’Air Ca-
nada, ne reçoit même pas la moi-
tié de ses votes et David Dodge,
gouverneur de la Banque du Ca-
nada, est un lointain troisième.
« La simple idée que Conrad ait
été surpris le nez dans le pot de
confiture nous titillait, même s’il
n’est plus citoyen canadien. En
fait, c’est sans doute une raison
qui rend l’histoire juteuse », a
confié John Halucha, rédacteur
en chef au Star de Sault Sainte-
Marie.
L’année de l’ancien baron de
presse canadien — le siège de
Hollinger demeure néanmoins au
10 Toronto Street, à Toronto —
fut horribilis. Le mécontentement
des actionnaires, qui mijotait de-
puis longtemps, a éclaté, en mai,
et la suite fut à l’avenant jusqu’à
l’audience de la SEC ; le 5e amen-
dement, utilisé récemment par
des patrons d’Enron et de World-
com, permet à un témoin de se
taire afin de ne pas s’incriminer.

Année littéraire
Pour Conrad Black, l’année aura
été satisfaisante en tout cas au
plan intellectuel et littéraire. Sa
biographie de Franklin Delano
Roosevelt, l’ancien président des
États-Unis, un ouvrage de 1200
pages sorti en novembre, lui a va-
lu des critiques favorables.
Ainsi l’hebdomadaire londonien
The Economist y voit « une grande

réussite », s’interrogeant quand
même un peu : « Comment a-t-il
trouvé le temps d’écrire un livre
d’une telle ampleur et si docte ? »
La même question est lancée par
des actionnaires de Hollinger In-
ternational, la filiale établie à
Chicago. Et pourquoi des docu-
ments historiques sur Roosevelt
ont-ils été achetés avec de l’ar-
gent de cette dernière, qui publie
entre autres le Sun Times de Chi-
cago, le Telegraph de Londres et le
Post de Jérusalem ?
Malgré sa promesse, en mai, de
renoncer à sa position « domi-
nante » dans son groupe et sa
« démission », en novembre,
comme président de Hollinger In-
ternational, M. Black en exerce
toujours le contrôle complet, grâ-
ce à des actions à vote multiple
détenues par Hollinger tout court,
la maison mère, cette dernière
contrôlée par Ravelston, sa socié-
té de portefeuille privée.

Les actionnaires grinchent
Ces grincheux d’actionnaires dé-
plorent également les 32 millions
US de versements douteux faits
par Hollinger International à M.
Black et certains de ses associés,
des frais d’allure somptuaire rela-
tifs à deux avions ainsi que les
coûts d’entretien (dans les six
chiffres) d’un appartement à
Manhattan.
L’empire Hollinger, né en 1969
lors du rachat de petits quoti-
diens comme le Record de Sher-
brooke, a atteint son apogée en
octobre 1998 lorsque Conrad
Moffat Black, fils de l’homme
d’affaires George Montegu Black,
lança le National Post pour concur-
rencer le Globe & Mail ; son grou-
pe détenait alors plus de la moi-
tié des journaux du Canada.
Pour Peter Newman, auteur de
plusieurs ouvrages sur les capi-
taines d’industrie du Canada, de-
puis qu’il est marié à sa deuxiè-
me femme, Barbara Amiel, il s’est
arrangé pour porter un titre an-
glais — lord Black de Crosshar-
bour — et il s’est doté, outre celle
de New York, de résidences con-
venant à son rang à Londres, To-
ronto et Palm Beach, en Floride.
Ce second mariage, estime M.
Newman, « l’a vraiment changé. Il
aime les belles choses mais il
n’avait jamais été excessif (...) Tou-
te cette histoire du titre nobiliaire
— il a renoncé à la citoyenneté ca-
nadienne — était stupide, je le pen-
sais plus intelligent que ça. »
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Le taureau en bronze au centre de Broadway, dans le quartier financier de New York, symbolisant l’espoir de jours
meilleurs en Bourse.

Gains modestes prévus
sur les marchés boursiers
PRESSE CANADIENNE

TORONTO — Les gains sur les
marchés boursiers se poursuivront
en 2004, mais plus modestement
qu’en 2003.
« L’année 2004 qui s’annonce de-
vrait être bonne pour les investis-
seurs », a dit Brendan Caldwell,
président d’une firme de courtage à
Toronto.
Mais les investisseurs doivent être
prévenus. Les analystes affirment
que les prévisions devront être
éprouvées par les marchés qui, en
2004, ne devraient pas être aussi
profitables qu’en 2003.
Car plusieurs inconnues demeu-
rent. Parmi les facteurs qui restent
à déterminer se trouvent la hausse
des taux d’intérêts aux États-Unis
et la crainte d’une reprise économi-
que qui ne serait pas accompagnée
d’une hausse du nombre d’em-
plois.
La hausse du taux des obligations
pourrait aussi faire en sorte que les
instruments à taux fixe soient
moins avantageux que les marchés
boursiers, ce qui affaiblirait ainsi

l’économie canadienne à cause du
dollar à la hausse.
Après que des pertes eurent été
enregistrées sur les marchés bour-
siers de Toronto, deux années du-
rant, et de New York, pendant trois
ans, les indices ont repris de la vi-
gueur en mars dernier, au moment
où les chars britanniques et améri-
cains débarquaient en sol irakien.
« L’Irak a assurément contribué à
relancer les marchés », a expliqué
M. Caldwell.
Les trois premiers mois de l’année
2003 ont été fortement marqués par
l’incertitude, alors que les investis-
seurs s’inquiétaient d’une possible
déstabilisation qui proviendrait de
la hausse du prix du pétrole, dans
l’éventualité où l’Irak aurait détruit
ses infrastructures pétrolières et où
des cibles occidentales auraient été
frappées par des attentats terroris-
tes.
En plus des menaces de guerre,
les investisseurs ont souffert d’une
succession de « mauvaises nouvel-
les », a constaté Allen Clarke, pré-
sident-directeur général de Opus2
Direct, à Toronto.

Les exemples de gestion douteuse,
la hausse du chômage aux États-
Unis et la reprise décevante ont
ainsi sapé le moral des marchés.
Lorsque les indices se sont envo-
lés en mars, plusieurs investisseurs
n’étaient pas préparés et il leur a
fallu plusieurs exercices financiers
avant de couvrir leurs frais.
Les investisseurs canadiens ont dû
en plus composer avec la hausse du
dollar qui, à la fin de 2003, valait
20 % de plus que les 63,59 cents
US enregistrés à la fin de 2002, ce
qui n’a pas contribué à faciliter la
participation à la reprise américai-
ne.
En 2004, les investisseurs de-
vraient éprouver moins de difficul-
té à cause de la différence du taux
de change avec la devise américai-
ne. Les économistes prévoient que
le dollar canadien continuera
d’augmenter sa valeur — possible-
ment jusqu’à 80 cents US.
Les marchés devront toutefois
continuer à être prudents, avec les
perceptions grandissantes des in-
vestisseurs selon quoi les meilleurs
bénéfices sont chose du passé.
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Un vent d’optimisme souffle
dans le secteur technologique
ASSOCIATED PRESS

BOSTON — Les dépenses des socié-
tés qui servent de moteur au secteur
technologique n’ont jamais été aussi
élevées depuis la fin du boom des
années 90, faisant souffler un vent
d’optimisme sur l’industrie, alors
que 2004 approche à grands pas.

« Il ne s’agit pas d’une vague passa-
gère. Il y a là un intérêt durable », a
déclaré Bill Zadrozny, chef de la di-
rection de la société Siemens Finan-
cial Services, qui aide les entreprises
à financer leurs investissements dans
le secteur des nouvelles technolo-
gies.
« Il y a eu de faux départs par le

passé, mais cette fois, cela semble
vrai », a-t-il ajouté.
Lors du troisième trimestre de
l’exercice en cours, les dépenses en
matière de matériel et de logiciels
ont grimpé de 17,6 %, contribuant
largement à la croissance de 8,2 %
enregistrée par le produit intérieur
brut (PIB) des États-Unis, selon les

statistiques rendues publiques par le
département américain du Commer-
ce.
La plupart des prévisions de fin
d’année étant axées de façon spécifi-
que sur les dépenses technologiques
font état d’une croissance s’échelon-
nant de 4 à 6 %, en 2004, soit une
performance beaucoup plus saine
que celles constatées ces dernières
années, alors que le peu d’empresse-
ment des sociétés à investir dans le
secteur de la technologie a eu un ef-
fet négatif sur l’économie toute en-
tière.
Toutefois, il n’est pas encore ques-
tion de nouveau boom, et l’élan ac-
tuellement observé demeure incer-

tain, mettent en garde certains
spécialistes.
En fait, il semble y avoir eu un cer-
tain ralentissement au cours de l’au-
tomne, peut-être parce que les diri-
geants de l’industrie technologique,
de nouveau confiants, ont réalisé
qu’ils avaient dépassé les budgets
établis l’an dernier, alors que les
temps étaient plus difficiles.
« Je ne crois pas que nous allons
revivre les jours du boom d’il y a
cinq ans avant un bon moment », a
affirmé Tom Pohlmann, qui surveil-
le de près, pour le compte de la so-
ciété Forrester Research, les dépen-
ses effectuées dans le secteur de la
technologie.

.
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ÉDITORIAL

Le boom
et l’éthique

mboisver@lapresse.ca

MICHÈLE BOISVERT

À
moins d’une catastrophe
inattendue, tout indique
que l’année 2003 se soldera
par un bilan positif sur les
marchés boursiers nord-

américains. Il était temps. Car les
gains de 2003 mettront fin à une
longue période de disette en Bour-
se. Aux États-Unis, les principaux
indices ont en effet connu trois an-
nées de recul consécutives, du ja-
mais vu depuis la Deuxième Guer-
re mondiale. Chez nous, la Bourse
de Toronto avait enregistré deux
ans de rendements négatifs.
Après un début d’année hési-

tant en raison des tensions sur la
scène géopolitique, les marchés
ont littéralement explosé après la
fin « officielle » de la guerre en
Irak. Résultat : les gains pour
2003 avoisineront les 20 %, tant
au Canada qu’aux États-Unis.
Au phénomène de rattrapage

normal après trois années de mi-
sère, la performance des indices
boursiers s’explique également

par la forte croissance des bénéfi-
ces des entreprises et l’abondance
des liquidités disponibles.
Mais au-delà du retour de l’en-

cre noire à Wall Street et à Bay
Street, l’année 2003 aura été mar-
quante à de nombreux autres
égards, certains nettement moins
réjouissants que d’autres.
C’est le cas notamment de l’im-

mense scandale qui éclabousse
encore l’industrie des fonds com-
muns de placement. Mis au jour
en septembre dernier par Eliot
Spitzer, le procureur général de
l’État de New York, les cas de
fraude aux États-Unis se sont suc-
cédé à une cadence soutenue. Ce
qui est déplorable dans cette his-
toire, c’est que les investisseurs
floués sont de petits épargnants,
des gens qui, dans bien des cas,
ont longuement hésité avant d’en-
trer sur le marché boursier. Alors
que chez nos voisins du Sud on
est déjà à discuter des mesures à
prendre pour corriger les abus et
punir les fautifs, au Canada, aucu-
ne fraude du genre n’a encore été

décelée. Ce qui est tout de même
étonnant, la cupidité n’ayant d’or-
dinaire pas de frontières. Espé-
rons que le dossier encore vierge
des sociétés canadiennes de fonds
communs soit le résultat de prati-
ques exemplaires, plutôt que le
reflet de l’incompétence des auto-
rités réglementaires.
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Par ailleurs, les questions de gou-
vernance auront continué à faire les
manchettes cette année. Parmi les
énormités mises en lumière en
2003, la rémunération faramineuse
de Nick Grasso, l’ancien président
et chef de la direction de la Bourse
de New York, est difficile à battre.
Non seulement les sommes en jeu
sont excessives, (on parle de plus
de 140 millions de dollars de com-
pensation), mais ils ont été versés
au président d’une organisation
chargée de veiller à l’application
des règles de gouvernance des en-
treprises inscrites à sa cote. Bel
exemple ! Heureusement, ce scan-
dale aura entraîné la démission de
M. Grasso et forcé les autorités de
la Bourse de New York à revoir ses
propres règles de gouvernance.
Le Canada n’est pas en reste. Con-
rad Black nage actuellement en
eaux troubles depuis la mise au
jour de paiements de non-concur-
rence de 32,15 millions de dollars

qui lui ont été versés, ainsi
qu’à certains membres de la
direction de Hollinger Inter-
national. Ces sommes ne figu-
rent nulle part ou ont été in-
correctement rapportées dans
les résultats de l’entreprise.
Ces révélations ont poussé
l’arrogant magnat de la presse
à démissionner de son poste
de chef de la direction de Hol-
linger International et à con-
sentir à la mise en vente pos-
sible de son empire. Une
enquête de la Securities and

Exchange Commission des États-
Unis, la SEC, est actuellement en
cours. Conrad Black devra répon-
dre de ses actes.
Les grandes banques aussi ont été
rappelées à l’ordre en 2003. Citi-
group, J.P. Morgan et même la to-
rontoise CIBC ont versé des som-
mes importantes en guise de
règlement aux accusations portées
par la SEC, qui estimait que ces
institutions financières avaient été
complices d’Enron. Bien que les
trois banques n’aient pas reconnu
leur culpabilité, l’avertissement
lancé par la SEC les forcera à être
plus vigilantes. Fini l’époque où
les banques estimaient qu’elles
n’étaient pas responsables de la
comptabilité de leur client.
Que nous réserve 2004 ? Pour ce
qui est du rendement des indices
boursiers, les experts prévoient une
autre année positive. Il est à sou-
haiter que l’éthique des dirigeants
des entreprises cotées en Bourse
suive la même trajectoire. Il y va de
la confiance des investisseurs et de
la santé des marchés boursiers.

éric godin studio@ericgodin.com DROITS RÉSERVÉS
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Espérons que le dossier
encore viergedes sociétés
canadiennes de fonds
communs soit le résultat
de pratiques exemplaires,
plutôt que le reflet de
l’incompétence des
autorités réglementaires.

Les gourous gourés
Voici quelques-uns des com-
mentaires que nous avons re-
çus à la suite de notre sondage
sur l’avenir des Boutiques San
Francisco.

Les Ailes de la Mode, vaisseau
amiral des Boutiques San Francis-
co, est en train de sombrer et hélas
et il n’y rien qui puisse empêcher
cet état de chose. Pourquoi ce fleu-
ron de l’entrepreneuriat québécois
va-t-il si mal ? Il y a de multiples
raisons. D’abord les rêves démesu-
rés de Paul Delage Roberge et
l’appât de gains trop faciles. En-
suite la conjoncture économique et
les séquelles néfastes de l’effon-
drement boursier. Car, à l’instar
des autres gourous du Québec Inc.
tels Charles Sirois et ses rêves de
Formule 1, Jean-Claude Scraire et
ses rêves mégalomanes avec l’ar-
gent du peuple, et Claude Blan-
chet et ses investissements dou-
teux à la SGF, les dirigeants de
San Francisco n’ont pas su gérer
avec parcimonie leur société. Le
constat est bien triste : les gourous
se sont gourés.

Jean-D. Pelletier
Laval
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... ....

Un magasin prétentieux
Les Ailes de la Mode est un
magasin « prétentieux » qui tente
d’imiter Ogilvy ou Holt&Renfrew.
La clientèle pour ce genre de
magasin est très limitée, quand on
pense qu’au Québec, 20 % de la
population reçoit des prestations
d’aide sociale. Eaton s’est déjà
« planté », il y a quelque temps,
car il n’arrivait pas à compétionner
avec les rabais de Sears ou La
Baie. Il me semble que le message
était clair ! La stratégie des
magasins Simons me semble
beaucoup plus intelligente. Du
chic, oui, mais aussi des aubaines
et des produits qu’on ne retrouve
que chez Simons !
Un magasin vraiment particulier
sans pianiste au centre et sans
madames pour vous vendre les
parfums les plus chers !

Louise Charron
Montréal
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... ....

La fièvre
Paul Delage Roberge a vu trop
grand, trop rapidement. Cela me
semblait tellement évident dès le
départ que je ne suis,
aujourd’hui, pas étonné du tout.
Mon industrie, l’Internet, venait
de vivre son époque de déchéance
avec les chutes de toutes les
technos. Je comprenais très bien
l’effervescence qu’on peut vivre
dans un fantastique projet de

grande envergure qui est supposé
rejoindre plein de gens. Je sentais
dans ce projet exactement la
même fièvre que nous avions
vécu dans l’Internet deux ans
auparavant. Lorsque je suis entré
aux Ailes du centre-ville
quelques semaines après son
ouverture, je me suis dit que
c’était effectivement trop gros et
qu’un tel faste ne pourrait pas
survivre longtemps. C’est
dommage qu’il en soit arrivé là.
Je crois qu’il va malheureusement
causer la perte de toute son
entreprise à cause d’une décision
mal réfléchie. S’il n’avait pas
voulu faire si gros si vite et qu’il
n’avait pris que le vingtième de
l’espace qu’il occupe en ce
moment au centre-ville, il s’en
serait sorti. Il aurait pu se retirer
beaucoup plus facilement si le
concept n’avait pas marché ou, au
contraire, agrandir si les résultats
avaient dépassé les espérances. La
soif de réussite et l’absence
d’échecs dans son passé l’a sans
doute affaibli et rendu aveugle.

Paul Dubé
Montréal

Un enthousiasme
enfantin
Je pense que les difficultés du
groupe San Francisco sont dues à
deux choses :
1- Le plus important est une erreur
stratégique provoquée par un
enthousiasme enfantin de la
direction qui en a oublié les règles
de base de cloisonnement des
risques pour isoler, par un écran
corporatif ou autre planification
légale, l’énorme risque du magasin
du centre-ville.
2- Le Québec est un gros marché de
gens de classe moyenne. Les prix
d’exception ne sont pas à la portée
de cette classe, ni même ses
tendances vestimentaires. La classe
qui peut payer ces prix-là est
négligeable en nombre et peut
acheter ces biens ailleurs,
notamment en France où les mêmes
produits sont bien moins chers... Le
groupe pourra s’en sortir mais ce
sont encore les contribuables, à
travers les 200 millions investis
dans le Centre Eaton par la Caisse
de dépôt, qui vont encore payer.

Alain Guerrero
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Le complexe Les Ailes de la mode, au centre-ville de Montréal.

Toujours plus haut?
Croyez-vous que la Bourse continuera
de monter en 2004?

Après deux années très difficiles, les marchés boursiers ont entrepris une
forte remontée en 2003. À quoi vous attendez-vous pour 2004 ? Person-
nellement, comptez-vous investir dans des actions ou des fonds communs
au cours de l’année ? À quel niveau se situeront les indices à la fin de
2004 ?
Il y a deux façons de participer à notre sondage :

.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... . .

Écrivez vos commentaires à : lpa.forum@lapresse.ca
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

Rendez-vous sur le site : www.lapresseaffaires.com .
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TÊTES D’AFFICHE
L

e père Emmett Johns, fon-
dateur de l’organisme d’aide
aux jeunes de la rue, Le Bon
Dieu dans la rue (aujourd’hui

plus simplement dénommé Dans
la rue), figurait parmi les Bâtisseurs
de l’année honorés par la revue Com-
merce, lors de son gala 50ème anni-
versaire, qui s’est tenu sous la pré-
sidence d’honneur du fondateur et
chef de la direction du Cirque du so-
leil, Guy Laliberté. Le prix Diplômé
HEC émérite a été remis à cette occa-
sion à Alan Batty, président et
chef de la direction de Ford Cana-
da. Les profits du gala, 151 900 $
permettront à la Fondation des di-
plômés de HEC Montréal d’oc-
troyer des bourses à des étudiants
de HEC Montréal. Pour l’organisa-
tion de la soirée, le Réseau HEC Mon-
tréal a pu compter sur l’appui de :
Meloche Monnex, la Banque Natio-
nale, Commerce, et Location Park
Avenue, et de nombreux comman-
ditaires dont : Audi, Desjardins
Ducharme Stein Monast, Ernst &
Young, Hydro-Québec, IBM, Rich-
ter Usher Vineberg, Samson Bélair
Deloitte & Touche, Fairmont, Lan-
côme et Power Corporation.

llllllllllllllllllllllllllllll

Le refuge de nuit pour hommes de
la Rive-Sud, Abri de la Rive-Sud,
met à nouveau en vente un agenda
orné d’une oeuvre d’art signée
François Faucher, la toile étant of-
ferte en vente à 2200 $. L’agenda
2004 est vendu 5 $. Renseigne-
ments : (450) 646-7809.

llllllllllllllllllllllllllllll

Avant Noël, la plupart des orga-
nismes charitables organisent des
remises de dons et de cadeaux aux
familles défavorisées. Ainsi en fut-
il à Longueuil pour le groupe Ac-
tion nouvelle vie qui a distribué
1500 paniers de Noël à autant de
familles, et remis 1200 jouets à des
enfants. Placée sous la présidence
d’honneur de Claude Mailhot
(RDS), la distribution de gâteries
de Noël a été faite avec la collabo-
rations d’artistes et sportifs dont
Réjean Houle, Manuel Hurtubi-
se, Stéphane Fortin, etc. Cet orga-
nisme a vu le jour il y a dix ans. Le
modeste comptoir alimentaire de
quartier est rapidement devenu
une ressource communautaire in-
dispensable pour les milliers de fa-
milles qui s’y approvisionnent ré-
gulièrement. Action nouvelle vie
compte sur 600 bénévoles qui aide
les démunis à l’année longue.

llllllllllllllllllllllllllllll

Roger Slee, spécialiste de l’ensei-
gnement intégrateur et de l’étude
des incapacités, vient d’être nommé
doyen de la faculté des sciences de
l’éducation de l’Université McGill.
Occupant un poste similaire à la
University of Western Australia, M.
Slee entrera en fonction à McGill à
la mi-janvier 2004.

llllllllllllllllllllllllllllll

HEC Montréal, école affiliée à
l’Université de Montréal, a pu créer
neuf nouvelles chaires grâce à des
dons de 27 millions de dollars ti-
rés de la campagne majeure de fi-
nancement de l’université. L’École
des hautes études commerciales a
par ailleurs recommandé l’attribu-
tion par l’Université de Montréal
de doctorats honorifiques à Rémi
Marcoux (Transcontinental) et Mi-
chael Crouhy (Banque impériale
de commerce, CIBC)

llllllllllllllllllllllllllllll

Au nombre des succès remportés
par les campagnes de souscription
menées ou conclues en 2003, souli-
gnons la deuxième campagne ma-
jeure de l’Université du Québec à
Trois-Rivières, présidée par Ber-
nard Lemaire, et qui a rapporté
17,5 millions, alors que l’objectif
était de 15 millions. Une bonne
part des entreprises qui ont donné,
ont leur siège social à Montréal, a
rappelé le président du comité
d’honneur, Laurent Verreault
(groupe Laperrière et Verreault).

llllllllllllllllllllllllllllll

Présidée par Geneviève et Ève-
Lyne Biron, respectivement direc-
trice des opérations et présidente et
chef de la direction du Laboratoire
médical Biron, la campagne an-
nuelle de financement de HEC
Montréal a dépassé son objectif de
675 000 $ et totalisé 985 000 $.

llllllllllllllllllllllllllllll

L’American Heart Association
vient d’attribuer son prix Foun-
ding Distinguished Scientist Award
au Dr Jacques Genest, fondateur
de l’Institut de recherches cliniques de
Montréal (IRCM), devenant le seul
Canadien à obtenir cet honneur. Ce
prix vise à souligner une contribu-
tion extraordinaire à la recherche
dans le domaine cardiovasculaire et
à la compréhension des maladies
cardiovasculaires. Le Dr Genest
oeuvre dans ce domaine depuis
1953, alors qu’il créait l’IRCM d’où
émergea le Groupe de recherche en
hypertension.

llllllllllllllllllllllllllllll

Nikole DuBois, psychopédago-

gue et éducatrice populaire dans la
région du Témiscouata et du Bas-
Saint-Laurent, a remporté le prix
Robert-Sauvé, catégorie grand pu-
blic, le juge Robert Sacchitelle
ayant remporté le même prix, à ti-
tre posthume. Le Prix Robert-Sau-
vé souligne la contribution excep-
tionnelle d’une personne à la
promotion des droits des démunis.

llllllllllllllllllllllllllllll

Les étudiants au MBA de l’Uni-
versité McGill ont réalisé une acti-
vité-bénéfice pour le Santropol
roulant, un organisme de jeunes
de type « popotte roulante » distri-
buant des repas à des gens en perte
d’autonomie. En plus de recueillir
1000 $, cette activité a permis de
sensibiliser les étudiants à l’impor-
tance du bénévolat chez les jeunes.

llllllllllllllllllllllllllllll

Lors de la fête de Noël de Leucan
(enfants atteints de cancer), Do-
nald Bourdeau (Derby de démoli-
tion de Saint-Chrysostome), a re-
mis un don de 12 000 $ aux enfants
de Leucan, représentés par la direc-
trice générale de l’organisme, Gi-
nette Charest .

llllllllllllllllllllllllllllll

La section québécoise de la Socié-
té canadienne des directeurs
d’association a honoré trois de ses
membres pour leur engagement et

leurs réalisations, en leur décernant
ses prix Reconnaissance 2003. Les
lauréats sont : Roméo Malenfant
et l’Association canadienne de
l’industrie des plastiques, Denise
Destrempes-Marquez, secrétaire
générale de l’Association québécoise
pour les troubles d’apprentissage ayant
mérité le prix Reconnaissance Lea-
dership.

llllllllllllllllllllllllllllll

Une première bourse d’excellence
PouliotMercure (5000 $), remise
par le cabinet d’avocats en titre,
vient d’être attribuée par le pro-
gramme de maîtrise de la Faculté
des sciences de la gestion de
l’UQAM, pour un travail d’équipe,
à Natasha Rocheleau, Joane De-
merle et Catherine Dault, em-
ployées de la Banque Nationale,
pour l’excellence de leur dossier
scolaire.

llllllllllllllllllllllllllllll

Nicole Gahamanayi, étudiante à
l’Institut en génie de l’énergie élec-
trique, est la lauréate de la bourse
(2500 $) de l’Association de l’in-
dustrie électrique du Québec,
pour l’excellence de son dossier
scolaire.

llllllllllllllllllllllllllllll

La Faculté des sciences de l’Uni-
versité Laval a honoré cinq de ses di-
plômés, en leur attribuant ses prix

Hermes. Les lauréats 2003 sont :
Fernand Dufresne (Préverco), Mi-
cheline Lessard (Banque Royale),
Georges Morin (groupe Cossette
communication), Pierre-André
Paré (ministère des Finances du
Québec), et Pierre Robitaille
(Mouvement Desjardins).

llllllllllllllllllllllllllllll

Francis Lamothe (archéologie) et
Thaïs Dubé-Bédard (pour son
projet de mémoire en histoire),
sont les lauréats des bourses d’étu-
des (2500 $) octroyées par la Fon-
dation du Musée d’archéologie et
d’histoire de Montréal Pointe-à-
Callière et la direction de Pratt &
Whitney.

llllllllllllllllllllllllllllll

Je me souviens
L’Oratoire Saint-Joseph, la plus
grande réalisation du thaumaturge
que fut le bienheureux frère An-
dré qui a ainsi fait de Montréal un
haut lieu de pèlerinage, célébrera
l’an prochain son centième anni-
versaire. La basilique sera alors of-
ficiellement consacrée par le cardi-
nal Jean-Claude Turcotte, à
l’occasion d’une célébration à la-
quelle participeront plusieurs évê-
ques canadiens, le dimanche 17 oc-
tobre 2004, début officiel des
célébrations de ce centenaire. C’est
en effet le 19 octobre 1904 que le
frère André participait à l’inaugu-

ration du premier oratoire, qui me-
surait 16 pieds sur 12. Un calen-
drier souvenir est offert aux
abonnés de la revue L’Oratoire et est
vendu à la boutique de l’Oratoire.
En introduction de ce calendrier,
on trouve un texte « prophétique »
paru dans La Presse du 7 octobre
2004 : « Cette chapelle deviendra
un lieu de pèlerinage et sera le seul
endroit dans tout le Canada où des
pèlerins pourront venir plaider leur
cause auprès de Saint-Joseph, qui
y sera l’objet d’un culte particu-
lier ».

llllllllllllllllllllllllllllll

L’Association québécoise des
transporteurs aériens a décerné
son trophée Plein vol à l’école de pi-
lotage Pro aviation, pour la quali-
té de la formation offerte par cette
école de pilotage établie à Québec
et Saint-Hubert.

llllllllllllllllllllllllllllll

Jacques Landurie, propriétaire
du restaurant Les Halles (rue Cres-
cent), a été fait membre du Temple
de la renommée de la Distinguis-
hed Restaurants of North Ame-
rica (il est le deuxième Canadien à
recevoir pareil honneur), lors du
congrès de l’organisme réuni à
Montréal. Cinq restaurants ont
alors reçu des mentions de 4 et 5
étoiles : La Chronique, DaVinci, Le
Parchemin, Les Remparts, et Tsirco.

Objectif dépassé pour des enfants handicapés

La première campagne de financement de la Fondation Bel Essor, placée sous la présidence d’honneur du bâtonnier Guy Gilbert, a permis d’amasser 38 500 $,
dépassant largement l’objectif de 25 000 $, a-t-on annoncé lors d’un cocktail dînatoire. Ont annoncé la bonne nouvelle pour l’école Bel-Essor de Longueuil
fréquentée par des enfants multi-handicapés : Charles-André Ashton, Christiane Lyonnais, Ginette Poirier, Anne-Marie Jacques, Daniel Gareau, Louise
Beauregard-Allie, Chantal Perreault, Yvon Harvey, Paul-Émile Beaulieu, et l’humoriste André Ducharme, ex-membre de RBO.
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104 000 $ au profit de l’organisme Virage

L’organisme Virage, un groupe d’entraide pour personnes atteintes de cancer, a tiré des profits de 104 000 $ de la tenue d’un gala-bénéfice placé sous la
présidence d’honneur de Claude Leblanc. Ont présenté le chèque symbolique : André Fortin, du comité organisateur, Claude Leblanc, D r F. Fournelle-Le Buis,
fondatrice de Virage, et Mme Michel Garceau, président du CA de Virage.

.
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Immobilier
100

Marché
aux puces

240

Services
personnels

400

440 ESCORTES,
RENCONTRES, ETC.

FEMME très élégante te reçoit.
8 À 23h. 514 933-1866

BELLES étudiantes 18-23 ans
se déplacent, 514-979-8671 /

AGENCE Les Divas, 24 h, 7 / 7
514-893-3692 - 450-646-2226

JEUNES collégiennes, 18 à 25
se déplacent, 514-915-4339

TATIANA belle transsexuelle
GROS BUSTE, (514) 932-9625

FEMME de rêve, très sexy pour
plaisir assuré. (514) 527-0568.

445 STUDIOS
DE MASSAGE

A B R A C A D A B R A
3 salons, sexy. 514 843-4774
514-725-4305- 514-523-4000

MAGIE De Noël, belle et distin-
gué ZOÉ, 39 ans, jeux de rôle
pour ton plaisir. 450 466-6733

JEUNE mannequin, très cha-
leureuse, douce 450 923-8573

BELLE sensuelle, duo #1,
privé, Rive-Sud, 450-676-9034

JOLIE européenne, massage
sensuel, privé, 514 347-5835

SUBLIME asiatique, québécoi-
se, latino. 514 284-4476

100 VISITES
LIBRES 100 VISITES

LIBRES

101 ÎLE DE
MONTRÉAL

PLATEAU, 3x41⁄2, victorien, li-
bre, métro Laurier, 329 000 $,
pas d’agent, 514-983-7300.

106 RIVE-SUD

BROSSARD, secteur ’R’, vaste
cott./split, 10 grandes pces, 4
ch., foyer, pl. bois & céramique,
boiseries, a/c, gar. Cause dé-
part: 289 900 $, 450-671-6165.

111 EXTÉRIEUR
DE MONTRÉAL

STONEHAM, studios à 1 km du
centre de ski; 19 900 $ et +.

Pierre Boutet, 1 418-933-4373

115 CONDOMINIUMS,
COPROPRIÉTÉS

A ST-LAURENT, condo de
luxe, lattes de bois, a/c central,
vue sur parc, piscine int., sau-
na, stat. int., 514-747-1153.

Canal - Marché
Lofts sur le canal 700 à 2000 pi.
car. Prix pré-construction.

937-2100

MTL-MERCIER, condo 61⁄2 ou-
vert, 3 ch., foyer, 2 ptes-patio,
terrasse, rénové, pas d’agent.
154 000$ nég. 514-259-0287

SUTTON. Domaine St-Bernard,
condo directement sur les pen-
tes, 3 ch. 4 5 0 - 5 3 8 - 1 9 0 7

131 À LOUER
ÎLE DE MONTRÉAL

5638 av. DU PARC
entre Bernard et St-Viateur.

Nouvelle construction.
App. lofts ultra modernes
Plafonds 121⁄2 pi. hauteur
De 950 $ à 1400$ mois

5 lofts restants - 514-770-5073

À 2 PAS DU MARCHÉ
Vue Canal Lachine
et parc, piste cyclable

Très grand 51⁄2
5 électros- a/c -garage
1775$ (frais condos incl.)
514-384-2500 (jour)
R 131

À AHUNTSIC, 31⁄2, 41⁄2 insonori-
sés; sécuritaire, tout inclus, bien
pour retraité. 514-956-8827.

ACADIE boul., 10 500, 11⁄2 à
41⁄2 & loft, style condo, a/c, pisci-
ne, sécuritaire. 514-335-3377

AHUNTSIC 10 690 Taché, 31⁄2,
immédiat, frigo, cuisinière.
514-388-1403 514-926-3446

AI beaux 41⁄2, maison 71⁄2, les
entrées, chauff. élect. Libres.
Près services. 514-336-1701.

AU VILLAGE OLYMPIQUE
41⁄2, 2 ch., (995 $). Repeint, re-
verni; ensoleillé; belle vue! a/c,
chauffage et élect. incl., balcon
privé, piscine, 514-252-8037.

AV. D’OUTREMONT, 11⁄2
chauffé meublé, éclairé, près
métro, libre, 514-277-4606.

C.D.N., 11⁄2 à 51⁄2,semi-meublé,
pl. bois. Bien situé, près U de M,
H.E.C.,métro, 514-223-9924

C.D.N. LACOMBE près Victoria
grand magnifique 51⁄2, bas, gar.
jardin, salle de lavage, 1250 $

(514) 591-3363

CENTRE-VILLE, Penthouse
luxueux, 41⁄2, électros incl. servi-
ce de sécurité 24h. 5000 $/mois
nég. 514-981-5230

DORVAL AV., 41⁄2 neuf, 2 ch.,
6 électros; climatisé; balcon,
garage; non-chauffé. 1500 $.

Libre. 514-933-3302;
courriel: gaelft@no-jet-lag.com

131 À LOUER
ÎLE DE MONTRÉAL

ILE-DES-SOEURS
5 min. du centre-ville
SPÉCIAUX DES FÊTES

Studio à partir de 599 $ / mois
31⁄2 à partir de 699 $ par mois
41⁄2 à partir de 799 $ par mois
51⁄2 à partir de 949 $ par mois

Maison de ville 3 et 4 ch
à partir de 1599 $ par mois

Chauffé, eau chaude et
électros inclus. App spa-
cieux avec grand balcon,
écoles, centres commer-
ciaux, garderie et centres
sportifs sur l’île. Transports
en commum au 7 min

www.smialouer.com
DISPONIBLE MAINTENANT

1 MOIS GRATUIT
SUR UNITÉS SÉLECTIONNÉES

Appeler au : 514-769-8982
ou 514-886-4487

Ouvert 7 jours par semaine

ILE-DES-SOEURS, grand 31⁄2,
balcon, planchers bois, édifice
béton, inclus chauffage, eau
chaude et 3 électros. 799 $ par
mois. 514-886-5827

ILE-DES-SOEURS, très grand
41⁄2 avec balcon, pl. bois franc,
édifice en béton. Inclus chauffa-
ge, eau chaude, et 3 électros.
999 $ par mois. 514-886-5872

ILE DES SOEURS, 41⁄2, balcon,
planchers bois. Incl. chauffage,
élect, eau chaudeet 3 électros,
près transports en commun.
899 $ par mois. 514-886-5830

LASALLE, 31⁄2, 41⁄2, vue impre-
nable sur fleuve; piste cyclable,
piscine. 514-595-8723

LAURIER/ Papineau, 41⁄2, 1 ch.,
boiseries, libre, 555$

514-386-0517

METRO Cadillac, Lacordaire /
Beaubien, 41⁄2, les entrées, Fev.
calme, 480 $, (514) 259-0117

MÉTRO Crémazie, rue St-Hu-
bert, bas duplex, 31⁄2 propre,
550 $. stat incl. 450-667-7877

MÉTRO J.-Talon, Lajeunesse,
nouvel édifice, studios, 31⁄2,
pl. bois, ascenseur, buanderie,
poêle / frigo, chauffé / éclairé/
eau chaude, 525$ à 650$ / mois
PROMOTION SPÉCIALE SUR
NOS STUDIOS 514 279-7381

MÉTRO PRÉFONTAINE, face
parc, 31⁄2, entrées lav./séc.mini,
450$, janv., 2e, 514-279-9126.

MTL-NORD, 31⁄2, 41⁄2, libres,
tranquille, béton, non chauffé,
les entrées, 514-731-7833

N.D.G., Grand Boulevard /
Monkland, grands 41⁄2 (1 ch.
800$), 51⁄2 (2 ch. 985$); face au
parc, ensoleillé, chauffé, eau
chaude, poêle, frigo, plafonds
hauts, bois franc, cachet, très
propre, 514-486-4875.

OUTREMONT, rue Bernard,
rés. ou comm., 61⁄2 luxueux,
bois franc, 5 électros stainless.
2500$. Libre. 514-236-1000

PETITE ITALIE 51⁄2 à sous-
louer 3 mois, chauffé, meublé,
tout incl., près marché/ métro J
Talon 800$/mois 514-270-3441

PETITE PATRIE, 41⁄2, bas
2plex, s/sol non fini, les entrées,
pl. bois franc, impeccable, 15
janv., 650 $, 514-729-2449.

PLATEAU, 41⁄2 neuf, 6 électros;
stat., libre. 945$. ET 3 min U de
M, 41⁄2, 925$, jan. 514-737-0798

PLATEAU, Grand 51⁄2, Cher-
rier, 1er étage, janv., 1200 $,
514-524-3160, 514-343-5959

PLATEAU, métro Laurier,
grand 61⁄2, 2 foyers, 2 ch., ca-
chet ++ , 1200$. 514-845-7932

PLATEAU, rue Parthenais. Mt-
Rotal/Gilford. 41⁄2, r.-de-ch., en-
trées lav./séc., 514-277-4606.

PLATEAU, St-André / Duluth,
51⁄2 rénové, pl. bois. Jan. 885 $
non chauffé. 514-484-5760.

PLATEAU
Libres. Cartier, 31⁄2 580 $;
Chabot, 31⁄2 595 $; Messier, 61⁄2
rénové, 1225 $. 514-598-5872

ROSEMONT, Beaubien/40e
av., 31⁄2, près d’un parc, 525 $
non chauffé, 514-892-0727.

ROSEMONT. 31⁄2 non chauffé,
entrée lav./séc, 450 $. Libre 1er
janv. 514-598-5567

SNOWDON, immeuble de
prestige, 41⁄2 chauffé 850$, 31⁄2
750$, 514-262-6886, 781-8168.

ST-GERMAIN, loft complète-
ment rénové, foyer, bois franc.
Mur brique, 1 ch. fermée. Libre.
650 $ mois. 514-704-3660.

V.M.R., beaux 31⁄2, chauffé,
équipé, tranquille, bois franc,
près de tout, 514-738-5281.

131 À LOUER
ÎLE DE MONTRÉAL

VERDUN, 51⁄2, tout réno, près
bord de l’eau et piste cyclable,
2e étage, pl. bois franc, 665 $,
libre, 514-768-9637

WESTMOUNT
près lac des Castors

grands 61⁄2 éclairés
Neufs. 2 mois gratuits
pour un bail d’un an 1⁄2

1500$.
514-824-2827

133 À LOUER
VIEUX-MONTRÉAL

LOFT 2500 pi car, 2 s/bains, 3
ch., chauff., eau chaude, a/c,
stat., 1800$. 514-842-2492

PROJET EUROPA
Superbe condo neuf, 7è éta-
ge,w 1900 pi car, ouvert sur 3
côtés, 3 ch., 2 s/bains, 2 terr.,
vue imprenable sur le centre-vil-
le, électros inox inclus. 2999$.
514-982-9991

135 À LOUER
LAVAL, RIVE-NORD

AU DOMAINE BELLERIVE

Au bord de la rivière des Prai-
ries, à Laval, 11⁄2, 31⁄2, 41⁄2, 51⁄2,
piscine, sécurité 24h, dépan-
neur, autres services. Club so-
cial. Navette autobus privé en-
tre métro et centre d’achats.
(450) 686-2280

136 À LOUER
RIVE-SUD

À VOIR!
Le Nouveau

PORT DE MER
31⁄2- 41⁄2- 51⁄2 et Maisonnette

à partir de 775 $
Poêle/frigo neufs, chauffé
Z450-679-6010

LONGUEUIL, 11⁄2, 41⁄2, meublé,
tout compris, poss. court terme,
très propre, libre. 450-651-2644

LONGUEUIL, 426 rue Cartier,
bas duplex avec s/sol, 1000 $/
mois, élect. chauffage non in-
clus. Libre janv. 514-323-8004.

LONGUEUIL, 51⁄2 725 $ chauf-
fé, 688 Brodeur. Près WalMart.
(1er janvier 04). 450-677-1940

LONGUEUIL. rue Chemin du
Lac. 41⁄2, 3è, dans 8-plex. Eau
chaude. 580 $. Fév. 04. Réf.
requises. 450-448-1843

137 À LOUER
BANLIEUE OUEST

DORVAL, 41⁄2 chauffé, semi
meublé, très propre.
514-636-9401, 514-696-3109

139 À LOUER
LAURENTIDES
LANAUDIÈRE

MT-TREMBLANT, maisons,
condos sur pentes, couche 6/8,
foyer, 819-425-8809 répondeur

143 ÉTATS-UNIS
HORS FRONTIÈRES

FLORIDE Hallandale, maison
mobile, 2 ch., libre, près servi-
ces, 954-893-3812

POMPANO 3 très beaux con-
dos, 2 ch., 2 s/bains à Cypress
Bend et Palm Air 3 mois ou +
1-954-974-3886; 819-327-2513

145 CONDOMINIUMS,
COPROPRIÉTÉS

À LOUER

ILE ST-JEAN, neufs, grand
balcon/terr., bain podium, foyer,
bois franc, gar., etc. 41⁄2: 950$,
51⁄2: 1050$. 450-471-8855.

147 CHALETS
À LOUER

À STE-AGATHE, 1 ou 2 c. à c.,
vue du lac, bain tourbillon, ac-
cès à la plage privée, tout équi-
pé. 514-605-1620.

BROMONT, chalet à 10 min.
ski, tranquillité, paysage, extra.
350 $/sem. 514-924-8946

CHARLEVOIX, VUE FLEUVE,
lac. Ski. Temps des Fêtes

418 435 - 3810
www.charlevoix.net/chalets

CHERTSEY, Lac David, saison
hiver, tout équipé, foyer, ski, à
partir de 2800 $, 450-882-3898.

ESTRIE, Mansonville, 2 mai-
sons, grand luxe, une 2 ch. et
l’autre 3 ch., vue panoramique,
loc. après nouvel an, idéal pour
ski, à 10 min. de Owl’s Head, 20
min. Jay Peak et 15 min. Sut-
ton. 450-538-7322.

MONT STE-ANNE, condo face
aux pentes, 3 ch., foyer, 8 per-
sonnes, 450-661-2660.

ST-JOVITE 15 chalets, foyer,
ski, motoneige. 819-688-2809.

www.chaletslauzon.qc.ca

SUTTON. Domaine St-Bernard,
condo directement sur les pen-
tes, 3 ch. à louer à la saison.

4 5 0 - 5 3 8 - 1 9 0 7

148 CHAMBRES,
PENSIONS

APP. 11⁄2 cuisinette, tél. tv, stat.
gratuit. 180$+sem. 599$+mois.
MOTEL EXCEL 514-322-8640

MÉTRO Jolicoeur. 1er Janv.
400 $/mois, dans grand 81⁄2,
non fumeur. 514-630-1485

MOTEL (514) 489-4258
Ch. à la sem., tél. poêle, frigo,
super écran, statationnement ,
10 min. centre ville

156 APPARTEMENTS
MEUBLÉS

11⁄2, 21⁄2, 31⁄2, 41⁄2 Plateau, meu-
blés, tout équipés, métro Sher-
brooke, stat. 514-990-4413

21⁄2, métro Cadillac, loft neuf,
haut de gamme, stat. 595$.
514-791-1525, 450-471-4999

41⁄2 PLATEAU, 3e étage, 2 ch.,
meublé, tout équipé, 1000$, li-
bre imm. 514-337-0606

A LOUER
CENTRE-VILLE

Luxueux 31⁄2, 41⁄2, meublés,
court-long terme, 514-937-4249

C.D.N., 11⁄2, 21⁄2, 31⁄2.
Bien situé: près U de M, H.E.C.,

métro. 514-223-9924

CENTRE, 3463 Ste-Famille,
11⁄2, 21⁄2, 31⁄2, tout meublé, tout
équipé, câble, tél., internet, près
Place des Arts / Mc Gill. Court et
long terme. 514-842-8041
www.trylon.qc.ca

CENTRE-VILLE et PLATEAU
11⁄2, 31⁄2, 41⁄2, ascenseur, confort
qualité, 910 $ +, 514 631-8108

GATINEAU /U de M très beau
31⁄2, joliment meublé, impecca-
ble. 700$. Janv. 514-389-6878

HÔTEL DAYS INN à Brossard,
app. et studios meublés, sem.
ou mois. Inf.: 450-466-2186.

LAVAL, condo - hôtel 31⁄2, 41⁄2
équipé, au mois.

F F 514-952-0087 F F

MÉTRO Jean-Talon: 71⁄2. Métro
Rosemont: 41⁄2. St-Laurent: 41⁄2.
Sem. ou mois. 514-941-6039

PLATEAU, Sherbrooke/
Papineau, luxueux loft, maison
victorienne, 1400 pi car. tout
meublé, foyer, terrasse, 400$/
semaine. Eric 514-523-7813

PLATEAU 21⁄2, métro J-Talon
21⁄2, métro Joliette 31⁄2, clairs,
décorés, stat. 450-443-9313

PLATEAU ET ROSEMONT
11⁄2 à 51⁄2, meublés, tout inclus,
700$ et + (mois). 514-526-0089

ROSEMONT, grands 31⁄2
850 $, tout incl., propre, calme,
514-346-7700

V.M.R./ST-LAURENT
Luxueux 31⁄2, 41⁄2, court long ter-
me, gar, 850$ +, 514-947-2833.

160 PROPRIÉTÉS
À REVENUS

ATTENTION INVESTISSEURS
Propriétés à revenus de 8 à
200 unités, excellente rentabili-
té, possibilité de 5 à 20% an-
nuel, léger comptant ou sans
comptant si éligible.
Denis Robert, Gr. Sutton Actif,

450-795-6129

160 PROPRIÉTÉS
À REVENUS

Canal - Marché
Lofts en béton sur le Canal.
Secteur recherché. 700 pi. car.
et +. Bon investissement. Prix
pré-construction. 937-2100.

182 COMMERCES
À LOUER

CAFÉ plus traiteur, à vendre ou
location , sur Plateau ,
514-833-9442 M. Ben 2jours

consécut i fs
pour seu lement

12,00 $*
pour 3 lignes

2,00 $ * par ligne additionnelle par jour
* Taxes en sus

Le prix de chaque article doit être
indiqué et ne doit pas dépasser 500 $.

r2
06

4-
2x

30

art ic les de 500$ et moins

31
56
73
7

31
91
16
3

7 jours
consécut i fs

pour seu lement

,79 $*

1,93 $ * par ligne additionnelle par jour
* Taxes en sus

Véhicu les récréat i fs

La parution sur capresse.ca
est incluse dans le prix.

par jour, pour 3 lignes5

31
84

92
7

31
84
93
3

184 ENTREPÔTS
À LOUER 184 ENTREPÔTS

À LOUER

ENTREPÔT INDUSTRIEL 5400 à 32 400’ CAR.
MONTRÉAL - RIVIÈRE DES PRAIRIES

JUNON INC. • 514-648-1015 #223
132 À LOUER

CENTRE-VILLE

Véhicules 
automobiles

500CONDOS 699$

• Près du Métro • Spacieux, lumineux
• Vues splendides • Lave-vaisselle
www.closrenelevesque.ca
Appelez Joy 868-11183

1
8

3
1

0
5

ÉLECTROS NEUFS

31
88
96
1

186 BUREAUX
À LOUER

7217 ST-DENIS, près Jean-Ta-
lon, bureau ou magasin 2000
pi2 , 3000$, libre. 514-727-6609

BUREAU AAA luxueux, ou cli-
nique. D.D.O. ou centre ville,
800 à 3000 pi2 . Libre. Weylands
514-393-9982 - 514 212-1010.

188 MAGASINS
À LOUER

AHUNTSIC, 2 magasins à louer
500 pi car., 800 pi car.

514-926-3446

5 TRAINEAUX À CHIENS
AVEC ÉQUIPEMENT

450-564-2288

ARMOIRE pin massif, repro-
duction XIXe siècle, 72"x41",
non peint, 295 $, 514-321-0188

FRIGO, four encastré, lav.-
vaiss., Jen-Air, Frigidaire Galle-
ry Pro Serie, stainless. 4000$.
Fenêtre PVC 3 battants, 72"
haut X 96" large. 514-236-3494

NEO JEUX VIDÉO
installation "modchip"

514 288-3436 / 514 573-2333

ORDI XP 2700 neuf, 256 meg,
CD 52X, G force 64 meg,
40 gig, écran 17 po, Win XP,
640 $, 514-634-8819.

511 CAMIONS, JEEPS,
FOURGONNETTES

CHEVROLET Venture allongé
2002, 38 000km, 8 pass., 2 airs,
14 800$. 514-968-9888 crtr.

CHRYSLER Voyageur, 96, 7
passagers, tout équipé, balance
gar., A1, 6500$ 450-462-0821

FORD F150 XLT 2001, King
Cab, 4x4, 19 800 $+ 22 autres
en vente. 450-568-3382
www.autoaction.qc.ca

FORD F350 XLT Lariat 2002, 4
portes, Power Stroke, roues
double, 4X4, entièrement équi-

pé, noir. Faut voir!
AUTOMAX 514-748-2222.

GMC Jimmy SLS 99, équipé, 2
ptes, aut., 4X4, 9500$ nég. Au-
tomobile 133, 514-349-7149

511 CAMIONS, JEEPS,
FOURGONNETTES

JEEP Grand Cherokee Laredo
1998, équipé, 76 000km.

Spécial - Spécial - Spécial.
AUTOMAX 514-748-2222.

LAND ROVER Range Rover
HSE 2001, noir/noir, 699$/mois,
0$ comptant. 450-688-1120

MERCEDES ML320 ELG 2000,
aut., spécial 31 995$, 7 pass.,
cuir. H. et Frères 450-474-1110

TOYOTA RAV-4 1999, man.,
4X4, 10 988$.

AUTOMAX 514-748-2222.

VOLKS Aerovan GLS VR6 99,
impeccable, aut., 17 900 $.
Foire de l’Auto 514-739-3775

À deux pas du
Vieux-Montréal
Suites somptueuses
Vues splendides
Lave-vaisselle

Appelez Joy 868-1118
www.closrenelevesque.ca

3
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8
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0 à partir de

699$

Magnifique Condos

31889703188972 Marchandises
et services

200

Offres
d’emploi

300

3
1

8
3

2
2

0

Appelez SABRINA 868-1118

Lumineux,
spacieux

et luxueux
• Restaurants • Théâtres
• Métro • Électros neufs
• Magnifiques designs

• 699$ à 1 579$

NEUF
Style condo

www.closrenelevesque.ca 31
89
00
2

203 AUDIOVISUEL

ABSOLUMENT BESOIN ca-
méras 35 mm, 21⁄4, 4 x 5, ciné-
ma, paye le plus. 514-344-0334

ACHETERAIS appareils photo
et acc. Leica, Hasselblad, Nikon
et autres. 514-898-5351.

205 INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

VENTE DE PIANOS usagés,
Kawai, Yamaha, 514-990-7752.
www.pianobessette.com

211 COLLECTIONS

TIMBRES: Achat collection,etc.
(514) 626 - 2850

212 ANTIQUITÉS,
OEUVRES D’ART

BIJOUX,

1, 2, 3, 4, ANTIQUITÉS ET +
Achats antiquités, meilleur prix!

514-817-5536

ACHAT ANTIQUES
Bronzes etc. S. Gélineau
450-796-2886,1-800-835-8686

214 LIVRES

L I B R A I R I E
BONHEUR D’OCCASION

Achetons à domicile
livres de qualité en tous genres
au meilleur prix. 514-914-2142
4487 de la Roche et Mt-Royal

217 INFORMATIQUE

LIQUIDATION ORDINATEUR
Notebook, Mac , PC, Pentium,
Portable, Powermac. Moniteur.
123COMPUTE 514-855-9550.

304 POSTES
CADRES ET

PROFESSIONNELS

TRADUCTEUR(TRICE)S
vers le français; français impec-
cable. Tout diplôme universitai-
re accepté, expérience. De
46 000 $ à 90 000 $ / an. Tra-
duction à faire EXCLUSIVE-
MENT dans nos bureaux de To-
ronto. 416-975-5252 poste 305

310 BUREAUX

C.A. recherche stagiaire. Écrire
CP 594, succ. Pl. D’Armes,
Montréal, Qc, H2Y 3H8

SECRÉTAIRE administrative
avec expérience assurances
vies, fonds d’investissements,
bilingue, connaissance Word,
Excel, PowerPoint, Outlook et
Internet. Début 2004
514-332-4434 ou 894-4434
Faxer CV au 514-332-4100

317 SECTEUR
AUTOMOBILE

CENTRE DU
RESSORT DORVAL

recherchons
MÉCANICIEN(NE)

en alignement, direction, sus-
pension de camions. 40 h /
sem. Bon milieu de travail. Bons
avantages sociaux. Salaire
compétitif. Communiquer avec

Michel au 514-636-4858
ou CV par fax 514-636-1822

319 VENTE,
COMMERCE

BOUTIQUE de thé recherche
gérant(e) bilingue à temps par-
tiel. Expérience et disponibilité
essentielles. 514-488-4421

REPRÉSENTANTS(ES), dyna-
miques, pour jouets, gadgets,
produits de tous les jours. Pro-
duits pour magasins $. Clientèle
déjà établie. 450-668-9755

322 HÔTELLERIE,
RESTAURATION,
ALIMENTATION

BARMAN(AID), serveur, cours,
aide au placement, 849-2828.
EcoleDesMaitres.com

325 TECHNIQUE,
MÉTIERS,

SOUS-TRAITANCE

ÉBÉNISTERIE ACTUEL
à Montréal, débutant janvier,
ébéniste d’expérience, assem-
blage, placage pour meubles
sur mesure. Emploi stable.
Tél.: 514-721-3221

327 COIFFURE,
ESTHÉTIQUE

COIFFEUR(EUSE)S. Auto,
temps plein ou partiel, hôpitaux,
centre accueil, urgent besoin.
Congé samedi. 514-766-3553

31⁄2, près Université McGill,
chauffé, eau chaude, poêle/
frigo, 850$, 514-499-1487.

À LOUER
41⁄2 luxueux près de Mc Gill

À partir de 1590$.
Court et long terme

www.appartementleparc.com
514- 845-5294

À LOUER I BLITZ
À 2 pas de McGill, 3x11⁄2 à louer

avant le 31 décembre 03
Court et long terme

Immeuble de luxe, très propre.
Réduit à 625 $ par mois.

www.appartementleparc.com
514- 845-5294

Au coeur du Plateau
PLACE DU CERCLE
Accès direct métro Sherbrooke

1 1⁄2 - 31⁄2 - 41⁄2 rénové
Inclus : élect., a/c, chauffé,

balcon, piscine, sauna
514-281-1551

www.gestionsib.com
Lund. au vend. 9 à 18 h

Coin Sherbrooke
5 min. du métro

11⁄2 - 21⁄2 - 31⁄2 - 41⁄2
Court terme disponible
App. meublé et non meublé
Chauffé, eau chaude...

514-846-1531
514-842-3650

AV. DES PINS 1400, penthou-
se grand 31⁄2, 17e, belle vue et
terrasse, 1450$. 514-842-8041

PEEL PLAZA
3460 Peel

(nord de Sherbrooke)

Alcôve - 31⁄2- 41⁄2
Occupation future. A/c central.
Portier 24 h. Terrasse sur le toit
avec piscine et jardin.

Lun. au ven. 9 à 17 h
(514) 288-7891

548 VÉHICULES
5000$ ET MOINS 548 VÉHICULES

5000$ ET MOINS

31
91
16
4

Animaux

220

CADILLAC Fleetwood ’91,
170 000 km, méc. A-1, 3000 $,
514-886-2833.

DAEWOO, Lanos 2000, man.,
80 000 km, pneus neufs, gar.,
3900 $ nég., 514-935-2324.

ESCORT LX fam. 95, aut., su-
perbe condition, tout équipée,
a/c, 3950$, crtr 514-726-4997

FORD F-150 XL, 93, 6 cyl. 4.9L,
boîte fibre, propre, 4250 $ nég.,

514-246-8732

BRAQUE allemand, poil court,
ergots queues coupés, éleveur
privé, 450-264-9694.

CHIOTS À RÉSERVER:
Bichon Maltais, Shih-Tzu,
Caniche. 450-434-5638

GOLDEN Retriever, Labrador
chocolat, shih-tzu, schnauzer
mini, 514-597-2644

SCHNAUZER nains noirs, purs
8 sem. gar., parents. Privé.
Cours gratuits. 450-462-2027.

Services
personnels

400

228 BUREAU,
TÉLÉPHONIE

ACHAT-VENTE-LOCATION
Fabrication. Mobilier. Du solide.
Tout pour le bureau, magasin,
école. Aussi usagé. Recouvre-
ment de partitions. Panneaux et
tables pour Centres d’appels.
Gestion C.L.C. 514-278-7614

232 ÉQUIPEMENTS
COMMERCIAUX

ÉQUIPEMENT de restaurant,
tables, machine Expresso, ma-
chine panini etc. 514-833-9442

257 TRANSPORT,
DÉMÉNAGEMENT

A.R.T. DÉMÉNAGEMENT
Entreposage, assuré, permis
514-705-0654, 450-654-0654

270 SOINS
THÉRAPEUTIQUES
MASSOTHÉRAPIE

PRODUITS NATURELS

A BON PRIX, 45$/h. Centre
massage chinois par spécialis-
tes oriental 450-669-7627

ABSOLU massage thérapeuti-
que et de détente. Lun. au ven.

St-Lambert, 450 672-8479

ACUPUNCTURE, massage
chinois thérapeutique / relaxa-
tion, reçus, (514) 256-2999

AGAT: européenne offre meil-
leur massage. Visa, amex, inte-
rac et reçu. 514 394-9484

AIMER! massage tous genres,
clients super contents, heureux.
Sandra Wong. (514) 277-4444

À LA BONNE SANTÉ
1852 Rachel E., 514-598-0707

www.massagesuper.com

A P O G É E
endroit propre et agréable pour
relaxer, reçu ....... 514 385-3805

AU SOIN du corps, La Détente
Bronzage, massage 7 jrs/sem

(514) 729-4302. Reçus.

AUX 4 MAINS, meilleur massa-
ge en ville, 5 massothérapeutes
à tous les jours, 514 522 - 7311

BON MASSAGE, jeune asiati-
que, professionnelle, 420 Lau-
rier / St-Denis, 514 282-1236

BONS MASSAGES par chinoi-
ses. Déménagé de Guy/William
sur 6363 Monk. 514 768-9406.

270 SOINS
THÉRAPEUTIQUES
MASSOTHÉRAPIE

PRODUITS NATURELS

CIEL BLEU. Bonne ambiance,
nouveau massage. Masseuses
asiatiques, 514-723-6666

DÉÇU?
PAS AVEC MOI!

Reçu. 514-733-3634

EXCELLENT massage chinois
Acuponcture et massothérapie

514-845-2652

GÂTEZ vous. Le meilleur mas-
sage par Européennes. Atmos-
phère agréable. 514 748-5858

LA SOURCE agréable hydro-
thérapie colonique, massage
tous genres. 7/7. 514-342-4127

MAGICA ! Excellent massage.
Visa / Mc Card, reçus ass.

3510 Lacombe 514-739-8848

MASSAGE chinois thérapeuti-
que et relaxant, réflexologie, 7/7
10h à 22h. 514-769-6336.

MASSAGE relaxant à N.D.G.
Un cadeau pour toi, 7/7 stat.
gratuit. 514-481-4774

NOUVEAU! Lanterne Rouge:
Asiatique, super détente. Stat.
gratuit. Reçu. 514-369-1553.

NOUVEAU, relaxant, massage
prof. par belle asiatique, reçu,
7/7, Centre-Ville 514 813-1357

NOUVEAU personnel asiatique
luxueux, 5237-A ave. du Parc.
Stat. Reçu. (514) 270-5002.

OUBLIEZ votre stress avec
un bon massage. Nouveau
personnel, 7/7. 514-488-7733

PLUSIEURS masseuses, bon
prix, relaxant, reçus. 4270 St-
Laurent #206 514-842-5881

STUDIO PHENIX, nouveau,
massages professionnel adap-
tés à vos besoins 514 344-2779

SWEET CARE, cadeau pour
Noël ! Nouveau personnel, ex-
cellent massage, 514 989-9162

.

406 LIGNES DE
RENCONTRES

DE L’ACTION GARANTIE
à l’Échange de nuit

Appelez MAINTENANT GRA-
TUITEMENT* afin de contacter
instantanément de formidables
personnes pour de torrides con-
versations individuelles.
514.840.2999. Intro-
duisez le code 150. Plus de
3500 appels par jour, donc il y a
beaucoup de choix.
L’Échange de nuit. Venez jouer.
Personnes de 18 ans et +. *Des
frais interurbains peuvent s’ap-
pliquer.

LAVALIFE
Là où les gens cliquent

Appelez maintenant pour
rencontrer des centaines

de personnes dans
la région de Montréal

Spécial des nouveaux-venus
Seulement 15 $ pour 1 heure!

514-840-2800
introduisez le code 100

ou 1-866-522-5282 sans frais
Personnes de 18 ans et +

419 BILLETS
DE SPORT,

SPECTACLE

www.billets.ca
Shania Twain; Tom Jones, Don
Juan; Broue... 514-935-9999

440 ESCORTES,
RENCONTRES, ETC.

BMW ENR.
Reçoit et se déplace, 24/24,

90 min. XXX = 140 $
Beauté assurée. 514-835-5060
514-789-0154-0155-0156.

JEUNES filles timides veulent
devenir coquines! Appels sans
frais en tout temps. OSEZ
APPELER...... 1-877-812-0117

#1 GEISHA: Baldaquin, miroir,
chandelle. Centre-ville 10-24,
514 973-5008 no1geisha.com

BELLE transsexuelle sexy jus-
te pour toi. Mimi 514-527-9168

DOUCES COMPLICES
centre ville. 514-914-1146
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Loisirs et
véhicules récréatifs

600

Le guide de vos sorties

le jeudi dans

84

548 VÉHICULES
5000$ ET MOINS

FORD Pick Up 150, 1990, 6
cyl., man., très propre, bonne
méc. 1950$, crtr 514-726-4997

HONDA Civic ’94, coupé, man.,
220 000 km, a/c, 8 pneus sur
jantes, 4000 $, 514-685-8364.

NISSAN Maxima 1994, aut.,
a/c, démar., bien entretenue, 8
pneus Michelin, 167 300 km,
4500 $, dame, 514-381-4801.

SUZUKI Swift 95, 3 ptes, man.,
superbes conditions, très pro-
pre, 3250 $, crtr 514-726-4997.

TOYOTA, Camry LE 93, aut.,
équipée, comme neuve, beige,
3700 $ ferme. 514-645-0123.

548 VÉHICULES
5000$ ET MOINS

TOYOTA, Tercel 94, 4 ptes,
aut. 139 000 km., a/c, 1 proprio
80 ans, 3950$. 514-865-0020

TOYOTA Tercel 1994, 4 portes,
aut., air, 107 000km, 4 995$.
AUTOMAX 514-748-2222.

VOLKS Passat fam. 92, équi-
pé, bleu, pas rouille, toit ou-
vrant. 2950 $. 514-865-0020.

VOLVO 745 GLE 87, familiale
grise, aut. toit, mag, 246 600km
2850$, (514) 354-2770

WINDSTAR GL, 95, 3.8L, a/c,
147 000 km certifiés, vert, anti-
rouille, 3950 $, 514-246-8732

550 AUTOMOBILES

ACHAT autos avec argent pour
route ou ferraille, attestation de

S.A.A.Q.514-944-0406

ACURA 1.7EL, Premium, 02,
noir, 16 500km, 4 ptes, aut., cuir
a/c, gar. 18 500$ 514-484-5760

ACURA 1.7 EL Premium, 2000,
aut., cuir, bas km.

AUTOMAX 514-748-2222.

AUDI, CS100 1993, quattro,
5495 $, 514-234-8786.

AUDI, Porsche, Volks, spécia-
liste. Achat/vente autos et piè-
ces. Kraft Auto 514-944-9292

www.kraftauto.qc.ca

AUDI A-4 1.8T 02, 14000 km,
29 995$. 450-688-1120

AUDI A-8 4.2 quattro 2000,
39 995$. 450-688-1120

AUDI A4 2.8 quattro 97, comme
neuve, 14995$. 450-688-1120

AUDI A4 quattro 2001, gar., fin.
3.9%. 22995$. 450-688-1120

AUDI A6 2.7T 01, quattro, gar.
09/06; 34995$. 450-688-1120

AUDI A6 2.8 quattro 99, gar. 2
ans, 22 995$ 450-688-1120

AUDI Allroad quattro 2001, état
neuf, 39995$ 450-688-1120

550 AUTOMOBILES

AUDI CERTIFIÉ
Près de 75 en inventaire
Financement à partir de

3.9%. Location disp.
Garantie pouvant aller
6 ans ou 160 000 km

450-688-1120

AUDI TT quattro 2001, 50 000
km, 33 995$ 450-688-1120

CHEVROLET Malibu LS 2000,
tout équipé. Aubaine!

AUTOMAX 514-748-2222.

HONDA Accord EX, 00, 5 vit.
cuir, mags, toit, 4 cyl. 17 400 $

UPTOWN VOLVO
(514) 737-4321

HONDA Civic DX coupé 94,
une proprio, 140 000km, man.
alarme, CD, aileron, aucune
rouille, 5950 $, (514) 484-0025

HONDAS2000 SE 2001, jaune,
2 toits, 24 000 km, 37 900 $.
450-568-3382

www.autoaction.qc.ca

LINCOLN Towncar Cartier 99,
71 000km, 4 Michelin neufs,
bal. gar. Ford nov. 04, 120 000
km. 1 Proprio non fumeur. Fre-
dette Auto. 819-564-8353

MAZDA MX-3 Precidia 1995
Aut., 145000 km. 8 pneus A1!
Swedish Auto 514-484-3200

MAZDA Protege 1999, aut.,
bas km. Meilleur prix!

AUTOMAX 514-748-2222.

MAZDA Protege 1998, aut., air,
63 000km, Impeccable.

AUTOMAX 514-748-2222.

MERCEDES C220 96, très pro-
pre, noire, 150 000km, 10 900 $
Foire de l’Auto 514-739-3775

MERCEDES C240 2002, 4
ptes, aut., 49 000 km. Bal. gar.
5 ans ou 120 000km. 32 900$
autoaction.qc.ca 450-568-3382

550 AUTOMOBILES

MERCEDES SLK 230 ’99
cabrio, 34 900 $. 450-568-3382.

www.autoaction.qc.ca

NISSAN Altima SL 03, 13 000
km, argent, int. cuir, gar. prol., +
extras, 27 500$, 514-947-7647.

NISSAN Altima GXE 2001,
équipée, 11 986$.

AUTOMAX 514-748-2222.

NISSAN Maxima SE 2001, aut.,
tout équipé.

AUTOMAX 514-748-2222.

PORSCHE Boxster 2000, noi-
re, 36 000 km, 44 900 $, gar.
juin 04. 450-568-3382

www.autoaction.qc.ca

SAAB 9-3 2003, rouge, 17 000
km, man., toit, cuir, mags 17",
pneus hiver, 659 $/mois pour 36
mois. 514-581-6757

SUBARU Outback 1999,
A.W.D., impeccable, 11 988$.

AUTOMAX 514-748-2222.

SUNFIRE 2002, aut., 2 portes.
Aubaine: 9 468$.

AUTOMAX 514-748-2222.

TERCEL 99, 95 000km, man.,
5 vit., AM/FM cassette, 2 ptes
silver 6450$ nég. 514-246-8732

TOYOTA Sienna CE 2000,
4 portes, 16 900 $

UPTOWN VOLVO
(514) 737-4321

VOLKS Beettle GLS 99, bleu /
beige, 5 vit., 62 000km, équipé,
gar., 15 500$ 514-943-6458

VOLKS Golf 97, 2 ptes, 5 vit.,
noire, 124 000 km, A-1. 6400 $.
Foire de l’Auto 514-739-3775

VOLKS Jetta, 00, sortie 1 hiver,
42 000 km, bal. gar. août 05,
propre, 14 950 $, 514-326-5671

VOLKS Jetta GT 98 aut.
1 proprio, état neuf, urgent!
8000 $. 450-471-2746

VOLVO, S60 2003, aut., 34 000
km, équipée. Spécial 32 500 $
Swedish Auto 514-484-3200

VOLVO, V70 X-C AWD 2000
50 000 km, comme neuve!
Swedish Auto 514-484-3200

550 AUTOMOBILES

VOLVO
03,V70 cuir mags toit 13 626km
03,V40 cuir mags toit 25 800km
03,S40, cuir mags toit choix (3)
02, S60 aut. toit mags 32 900 $
02, S60, man. noir 32 900 $
02, S60, aut. noir, 31 900 $
02, V70 T5, 5 vit. 247 hp
01, V70 XC bleu foncé 33 900 $
01, V70 aut. mags cuir 30 500 $
01, S60 ASR argent 27 500 $
01, S60 man. noir, 26 900 $
00, S80, 2.9, noir 30 800km
00, S80, 2.9, vert 37 600km
00, S80, 2.9, noir, 27 500 $
00, S70 aut. cuir mags 22 900 $

SPÉCIAL: financement à
partir de 0.8% sur modèles

Certifiés 2000 à 2004 et
gar. jusqu’à 160 000km

UPTOWN VOLVO
(514) 737-4321

www.uptownvolvo. com

VOLVO 940, 1995, aut., prune,
int. gris, 144 000 km, 6500 $,
514-768-9362.

VOLVO V40 2003, fam., cuir,
toit, 27 900$. 450-568-3382.
www.autoaction.qc.ca

VOLVO V70, 1998, cuir, exc.
cond., 149 000 km., bal. gar., 8
pneus, 12 250 $. 514-734-0222

VOLVO V 70 noire fam., 1998,
aileron et mags, impeccable.

12 800 $. 450-622-0074.

605 SPORTS,
PLEIN AIR

POUBELLLE DU SKI, location,
échange, Mtl, Laval, St-Hubert,
St-Hyacinthe. 514-384-0837.

668 REMORQUES

REMORQUE alu, 10X5X6 de
haut, 1 essieu, freins élect.,
rampe, 3000$. 450-226-6544.

SUITE
des petites annonces

pour les rubriques

PROPOSITIONS D’AFFAIRES

et AVIS

dans le cahier
AFFAIRES page 3

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
RÉPONSES
1 ) Bas du dos du pilote non indiqué.

2) Canon de la mitrailleuse incomplet.

3) Axe de l’hélice plus long.

4) Un support plus court sur l’aile

inférieure.

5) Les supports de la roue avant.

6) Forme de la carlingue sur l’aile

arrière.

7) Haut du gouvernail modifié.

8) Profil de la colline sous l’épuisette.

E
R
R
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V O T R E HORO S CO P E
CAPRICORNE DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

Vous aurez envie d’intimité, de chaleur et de
douceur. Côté coeur, le ciel favorisera vos entreprises et
voudra réaliser quelques-uns de vos rêver. Vous excellerez
dans les travaux qui demandent de la minutie et de la
méthode.

Donnez des nouvelles à quelqu’un que vous n’avez
pas vu depuis longtemps. Les questions de santé
retiendront votre attention. Vous pourriez prendre
quelques résolutions pleine de sagesses. Excellent contact
avec les gens que vous côtoyez. Vie à deux favorisée.

Bonne journée en ce qui concerne les relations
sociales. Les enfants pourraient occuper une place
importante aujourd’hui et vous saurez leur faire voir ce qui
compte vraiment. Prévoyez du temps pour terminer une
tâche.

Bonne journée pour faire un bilan de la période
qui se termine, vous tirerez des enseignements des
derniers mois, vous débuterez l’année avec des idées à
concrétiser, et une forte volonté. Côté cour, ce sera
stable.

On pourrait vous faire des propositions
d’association. Pesez le pour et le contre avant d’accepter.
Toute nouvelle entente ou tout contrat devra être examiné
avec soin. Vie sociale active. Amitiés favorisées.

Dans vos activités, vous aurez une attention
soutenue en même temps qu’un bon sens de l’organisation.
C’est une journée pour revoir certains procédés, et pour
tout ce qui touche l’organisation quotidienne. Votre
gentillesse est appréciée.

La lune pourrait vous inviter à un voyage
imaginaire. Mettez de côté les activités qui demandent
beaucoup de concentration. Vous pourriez vous découvrir
des goûts communs avec un proche. Temps idéal pour
toute nouvelle activité. Loisirs.

Vous saurez protéger les personnes que vous
aimez et faire plaisir à votre entourage. Soyez attentif à ce
qui se passe autour de vous, vous comprendrez certaines
choses qui vous semblaient peu claires. Ambitions
nouvelles.

Vous n’hésiterez pas à vous inspirer du passé
pour faire des plans pour l’an prochain. Intéressez-vous
aux détails de toutes les questions. Vous verrez plus clair
quant à vos objectifs. Rencontres plaisantes. Stabilité du
coeur.

Occupez-vous de ce qui concerne votre confort.
Vous pourriez avoir des nouvelles d’une personne de votre
famille, ou passer un bon moment en compagnie d’un
proche. Ce qui se fait à la maison ou dans la tranquillité se
fera mieux. Prenez le temps de vous reposer.

Les activités liées à une meilleure connaissance
des autres et de vous-même vous attireront. Vous aurez
l’humeur et les attentions qui rendront vos proches à
l’aise. Bonne journée pour l’intimité et la vie de famille.

Vous vous sentirez le cour léger et enthousiaste
aujourd’hui. La lune vous donne son appui. Un nouveau
champ d’intérêt pourrait vous attirer au cours des
prochains mois. Bons moments à la maison.

VERSEAU DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

POISSONS DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

BÉLIER DU 21 MARS AU 20 AVRIL

TAUREAU DU 21 AVRIL AU 20 MAI

GÉMEAUX DU 21 MAI AU 21 JUIN

CANCER DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

LION DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

VIERGE DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

BALANCE DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

SCORPION DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

SAGITTAIRE DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

HOR29DE
.

AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS

PILOTAGE MARITIME
Conformément à l'Article 32 de son
Règ lement , l 'Admin is t ra t ion de
pilotage des Laurentides tiendra en
mars 2004 des examens pour
l'attribution de certificats de pilotage
pour les circonscriptions n° 1.1 (Port
de Montréal), n° 1 (Montréal/Québec)
et n° 2 (Québec/Les Escoumins).

Tous les documents requis devront
être reçus aux bureaux de l'Adminis-
tration au plus tard le 29 février 2004.

La date et l ’endro i t des examens
seront communiqués aux candidats
ultérieurement.

Le candidat devra spécifier la ou les
c i r consc r ip t ions v isées pa r sa
demande.

Administration de pilotage Laurentian Pilotage
des Laurentides Canada Authority Canada

MARINE PILOTAGE
In accordance with Section 32 of its
Regulations, the Laurentian Pilotage
Author i ty wi l l hold in March 2004
examinations for pilotage certificates
fo r D is t r i c ts No . 1 .1 (Mont rea l
Harbour), No. 1 (Montreal/Quebec)
and No. 2 (Quebec/Les Escoumins).

All the necessary documents must be
received at the Authority's office no
later than February 29, 2004.

The date and place of examinations
wil l be subsequently confirmed to
candidates .

Candidates are requested to specify
the District(s) for which they apply.

ADMINISTRATION DE PILOTAGE DES LAURENTIDES
LAURENTIAN PILOTAGE AUTHORITY
715, Square Victoria / 715 Victoria Square
6e étage / 6th floor
Montréal (Québec) H2Y 2H7

Administration de pilotage Laurentian Pilotage
des Laurentides Canada Authority Canada

MARINE PILOTAGE
The Laurentian Pilotage Authority is considering the
possibility of recruiting for April 2004 apprentice pilots
w h o , a f t e r a p e r i o d o f s t u d i e s , t r a i n i n g a n d
examinat ions , cou ld become mar ine p i lo ts on the
St.Lawrence River in District No. 1 (area of Montreal /
Quebec) or No. 2 (area of Quebec / Les Escoumins).
Candidacies will be considered according to pilotage
requirements for the coming years.

The prerequisites are:

a) To be a Canadian citizen or a permanent resident as
per the Immigration Act;

b) To hold a diploma awarded by the Institut maritime
du Québec or an equivalent diploma approved by the
Authority;

c) To hold a master, intermediate voyage certificate or
an equivalent certificate.

Apprentice pilots candidates will be evaluated on the
basis of their qualifications and experience; the most
qualified candidates will be offered the position in the
order of merit.

Interested persons should wr i te to the Laurent ian
P i lo tage Author i ty , 715 V ic tor ia Square , 6 th f loor ,
M o n t r e a l , Q u e b e c H 2 Y 2 H 7 , f o r i n f o r m a t i o n ,
documentation and application.

Candidates are requested to specify the District(s) for
which they apply.

Applications received after February 29, 2004, will
not be considered.

PILOTAGE MARITIME
L'Administrat ion de pi lotage des Laurent ides prévoit
recruter pour avril 2004 un ou des apprentis pilotes qui
pour ront êt re appe lés , après un stage d'études, de
format ion et d 'examens, à exercer la profess ion de
p i l o te ma r i t ime su r l e Sa i n t - Lau ren t dans l a
circonscription n° 1 (région Montréal / Québec) ou n° 2
(région Québec / Les Escoumins). Le recrutement est
conditionnel aux besoins en main-d’oeuvre de pilotage
pour les prochaines années.

Tout candidat doit, comme condition préalable :

a) être citoyen canadien ou posséder le statut de résident
permanent conformément à la Loi sur l'immigration;

b) être détenteur d'un dip lôme décerné par l ’ Inst i tut
mar i t ime du Québec ou d ’un d ip lôme équ iva len t
approuvé par l’Administration;

c) être détenteur d'un cert i f icat de capita ine, voyage
intermédiaire ou d’un certificat équivalent.

Les candidats à l’apprentissage seront évalués au mérite
selon leurs qualifications et leur expérience, et seuls les
noms des candidats les plus méritants seront retenus.

Les pe rsonnes in té ressées do i ven t s ' ad resse r à
l'Administration de pilotage des Laurentides, 715, Square
Victoria, 6e étage, Montréal (Québec) H2Y 2H7, pour
i n fo rma t i on , documenta t i on e t pou r pose r l eu r
candidature.

Le candidat devra spécif ier la ou les circonscr ipt ions
visées par sa demande.

Toute demande devra être parvenue à l'Administration
le ou avant le 29 février 2004.31
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N’oubliez pas de commander votre signet
cyberpresse.ca/necrologie

DÉCÈS
BERGERON (née Durand), Marcelle
1930 - 2003
À Montréal, le 28 décembre 2003, à l’âge
de 73 ans, est décédée Mme Marcelle Du-
rand, épouse de feu M. Ovila Bergeron. Elle
laisse dans le deuil ses enfants Johane, Da-
nielle (Denis), Pierre et Michel, ses petits-
enfants Vikki, Dawn, Renée, Roch et Jona-
than, ses soeurs Jacqueline (feu Arthur Gin-
gras), Louisette (feu Roland Gagnon) et
Pierrette Panneton, neveux et nièces, ainsi
que plusieurs autres parents et amis. La fa-
mille recevra les condoléances au salon

le mardi 30 décembre de 13 h à 17 h, suivi
d’une réunion de prières à 19 h en la cha-
pelle du complexe.

BISSONNETTE, Pierrette
À Longueuil, le 27 décembre 2003, est dé-
cédée Mlle Pierrette Bissonnette, fille de feu
Clodomir Bissonnette et de feu Alma Duval.
Elle laisse dans le deuil ses soeurs Madelei-
ne (feu Irenée Bolduc) et Liliane (Jean-Paul
Cloutier), son frère Marcel (Mariette Alix),
ses neveux et nièces, autres parents et
amis. La famille recevra les condoléances
au

Complexe funéraire Jacques-Cartier
Urgel Bourgie

1025, St-Laurent Ouest, Longueuil
www.urgelbourgie.com

Les funérailles auront lieu le mardi 30 dé-
cembre à 11 h en l’église St-Georges, an-
gles Desaulniers et Préfontaine à Longueuil,
et de là au cimetière St-Georges. Heures
des visites: lundi de 15 h à 17 h et de 19 h à
21 h, mardi dès 9 h. Au lieu de fleurs, vos
dons à la Maison du Père, aux Petits frères
des pauvres ou à l’Accueil Bonneau se-
raient appréciés.

BUGGÉ, Marco
À Montréal, le 27 décembre 2003, à l’âge
de 70 ans, est décédé Marco Buggé. Il lais-
se dans le deuil son épouse Maria, ses en-
fants Catherine (Gennaro), Joseph (Connie)
et Alfred (Adrienne), ses petits-enfants
Francesco, Maria, Gabriella, Julia, Sophia et
Vanessa, son frère, ses soeurs et autres
parents et amis. La famille recevra les con-
doléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
1255, Beaumont, Ville Mont-Royal

www.urgelbourgie.com
Les funérailles auront lieu le mercredi 31
décembre à 10 h en l’église St-Joseph de
Mont-Royal et de là au cimetière Notre-Da-
me-des-Neiges. Heures des visites: mardi
de 14 h à 17 h et de 19 h à 21 h.

CHAMPIGNY, Louis-Paul
1921 - 2003
À Laval, le 27 décembre 2003, à l’âge de 82
ans, est décédé M. Louis-Paul Champigny.
Il laisse dans le deuil ses soeurs Jacqueli-
ne, Madeleine, Bérangère (feu Rolland
Dubé), Carmen (Roger Bédard), Lise (feu
Jean-Claude Choquette) et Rita (Roland
Choquette), plusieurs neveux, nièces et au-
tres parents et amis. La famille accueillera
parents et amis au

Complexe funéraire Magnus Poirier inc.
222, boul. des Laurentides, Laval

Les funérailles auront lieu le mardi 30 dé-
cembre à 11 h en l’église St-Elzéar, 16 St-
Elzéar, Vimont, Laval, et de là au Repos St-
François d’Assise. Heures des visites: lundi
de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h, mardi dès
9 h.

1387922

Not Found
13879221387922

DANIS-VINCENT, Cécile
1918 - 2003

À Vaudreuil-Dorion, le 26 décembre 2003, à
l’âge de 85 ans, est décédée Mme Cécile
Vincent, épouse de feu J. Albert Danis. Elle
laisse dans le deuil ses enfants feu Marcel
Danis, notaire (Linda Bray), Lise (Guy Thi-
bert), François (Lana Desmarchais), trois
petits-enfants Charles (Sophia), Olivier (Ma-
ry-Lynn) et Régis (Katerine), une arrière-pe-
tite-fille Emma, ses belles-soeurs, neveux et
nièces et sa famille de la Résidence Le Lan-
guedoc. La famille accueillera parents et
amis en l’église Très-Ste-Trinité, Vaudreuil-
Dorion, le mardi 30 décembre à 13 heures,
suivi du service religieux qui sera célébré à
14 heures. Des dons à la Fondation du
Centre d’accueil de Vaudreuil ou à la Socié-
té canadienne du cancer seraient appré-
ciés.
"Cécile, ta bonté, ton courage et ton sourire
seront toujours une source d’inspiration. Va
en paix.

Ta famille qui t’aime."
Direction: F. Aubry et Fils inc.

28, St-Michel, Vaudreuil

DESJARDINS, Florence, s.p.
S. Véronique
À la Maison mère des Soeurs de la Provi-
dence de Montréal, le 27 décembre 2003, à
l’âge de 83 ans, est décédée Soeur Floren-
ce Desjardins, fille de feu Aimé Desjardins
et de feu Marie-Rose Goulet de Montréal.
Outre sa famille religieuse, elle laisse dans
le deuil deux soeurs Mme Simonne Auclair
et Mme Gisèle Vallée, un frère M. Germain
Desjardins, ainsi que plusieurs neveux et
nièces, parents et ami(e)s. La défunte sera
exposée le mardi 30 décembre à 15 h à la

Maison mère des Soeurs de la Providence
5655, rue de Salaberry
Montréal (Qc) H4J 1J5

La célébration de la Parole aura lieu le mar-
di 30 décembre à 19 h 30. Les funérailles
auront lieu à la chapelle le mercredi 31 dé-
cembre à 13 h 30. Inhumation au cimetière
Repos St-François d’Assise, 6893 rue Sher-
brooke Est, Montréal.

Direction: Magnus Poirier inc.

FOSTER (née Cowgill), Dorothy
1918 - 2003

À l’hôpital Saint-Mary’s à Montréal, le 25 dé-
cembre 2003, à l’âge de 85 ans, en toute
sérénité, après une longue maladie. Elle
laisse dans le deuil sa fille Christine (Mohit),
ses fils Peter et Martin, ses petits-enfants
Gitanjali, Satya, Moksha, Surdas et Jasmi-
ne, ainsi que d’arrière-petits-enfants et
d’autres parents et amis. Selon ses volon-
tés, elle a été confiée au crématorium. Un
service à sa mémoire aura lieu le vendredi 9
janvier à 19h30, à la.

Chapelle Collins-Clarke
5610 ouest, rue Sherbrooke

GERVAIS (Labonté), Blanche
1906 - 2003
À la résidence Angelica, le 20 décembre
2003, à l’âge de 97 ans, est décédée Blan-
che Labonté Gervais, épouse de feu Roland
Gervais. Elle laisse dans le deuil sa fille Hé-
lène (Houle), ses fils Raymond (Micheline
Marois), Pierre (Jocelyne Généreux), ses
petits-enfants Anne-Marie, Simon, Jocelyn,
Bibiane, Gaétan, Pascale, ses arrière-petits-
enfants Xavier, Tristan et Benjamin, sa
soeur Cécile Labonté (Turcot). Exposée au

Complexe funéraire T. Sansregret
3198, rue Ontario Est

Montréal (Québec) H1W 1P2
Les funérailles auront lieu le mardi 30 dé-
cembre à 14 h 30 en l’église Nativité de la
Sainte-Vierge. Heures des visites: mardi de
10 h à 14 h 30. Des dons à la Fondation de
l’hôpital Ste-Justine, service d’urologie, se-
raient appréciés.

GIBSON (née Romeril), Elsie
Au Manoir de l’Âge d’Or à Montréal, le 26
décembre 2003, est décédée paisiblement
Mme Elsie Gibson (Romeril) à l’âge de 92
ans. Elle laisse dans le deuil ses soeurs
Grace (feu Alexandre Rail), Thérèse (Geor-
ge Gauvreau), ses cousines Thérèse et Lu-
cienne Lebel, ses neveux et nièces et leurs
enfants ainsi que toutes les personnes de
coeur qui ont accompagné son quotidien
avec soins et affection au Manoir depuis 32
ans. Une célébration de la prière aura lieu
au

Salon funéraire Rideau
4275, boul. des Sources
Dollard-des-Ormeaux

514-685-3344
le mardi 30 décembre 2003 à 11 h. Des
dons à la Fondation du Manoir seraient
grandement appréciés.

GRONDIN, Diane
1942 - 2003

Suite à long combat, à Montréal, le 27 dé-
cembre 2003, à l’âge de 61 ans, est décé-
dée madame Diane Grondin, fille de feu Ro-
ger Grondin et feu Pauline Ladouceur. Elle
laisse dans le deuil son fils Alexandre, sa
soeur Michèle, sa nièce Stéfanie, ses ne-
veux Benoit et David ainsi que ses nom-
breuses et fidèles amies et amis. La famille
recevra les condoléances au

Centre funéraire Côte-des-Neiges
Réseau Dignité

4525, chemin de la Côte-des-Neiges
Montréal, Qc, H3V 1E7

Tél.: 514-342-8000
le mardi 30 décembre 2003 à compter de
9 h. Une cérémonie aura lieu en la chapelle
du centre funéraire à 11 h. Des dons à la
Fondation Palli-Ami de l’hôpital Notre-Dame
seront appréciés.

HÉCHÉMA, Khalil
1918 - 2003
À Montréal, le 27 décembre 2003, à l’âge
de 85 ans, est décédé Khalil Héchéma. Il
laisse dans le deuil son frère Henri Héché-
ma (Nadia Samuelli), ses neveux et nièces
Sonia Héchéma (Georges Hanna), Michel
Héchéma (Magda Hanna), Magda Héché-
ma, Mireille Laoun (BernardYansouni), An-
toine Laoun (Violette Lynn) et Michel Laoun
(Lise Paquette), et autres parents et amis.
La famille recevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
1255, Beaumont, Ville Mont-Royal

www.urgelbourgie.com
Les funérailles auront lieu le mardi 30 dé-
cembre à 10 h en l’église maronite St-Antoi-
ne le Grand, 1500 Ducharme, angle Mc Ea-
chran, Outremont, et de là au cimetière
Notre-Dame-des-Neiges. Heures des visi-
tes: lundi de 19 h à 21 h.

LACROIX, Liette
Au Centre d’accueil Marcelle-Ferron de
Brossard, le 26 décembre 2003, à l’âge de
75 ans, est décédée Mme Liette Lacroix,
épouse de Gilbert Gagnon, fille de feu El-
zéar Lacroix et de feu Lydia Parent, demeu-
rant à St-Lambert et autrefois de St-Sébas-
tien. Mme Lacroix repose mardi au

Centre Paul VI
de St-Sébastien (Mégantic-Compton)

sous la direction du
Centre funéraire Jacques et Fils inc.
3800, Québec-Central, Lac-Mégantic

www.centrefuneraire.qc.ca
Tél. 819-583-0445 Téléc. 819-583-0908

Jean-Pierre Jacques, PDG
François P. Jacques, Dir.

Heures de visites: le mardi 30 décembre de
14 h à 16 h et de 19 h à 21 h, jour des funé-
railles de 8 h 30 jusqu’au départ du salon à
10 h 10. Funérailles le mercredi 31 décem-
bre 2003 à 10 h 30 en l’église St-Sébastien.
Les cendres seront déposées au cimetière
de St-Sébastien. Outre son époux, Madame
Liette Lacroix laisse dans le deuil ses en-
fants Danielle, Claude, Johanne, Marc, An-
nik et Nathalie ainsi que leurs conjoints res-
pectifs, ses petits-enfants Cathy, Fanny,
François, Mathieu, Marie-Ève, Antoine, San-
dra, Léon, Marc-Olivier, Guillaume, Alexan-
dre et Philippe, ses arrière-petits-enfants Ju-
liette, Émile et Maxime-Olivier, ses soeurs
Solange et Clémence, ses frères Raymond
et Normand, ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines, parents et amis.
Des dons à la Fondation le Baluchon Alz-
heimer, 158, 5e Avenue, Verdun, Qc, H4G
2Y9, seraient appréciés. Un remerciement
spécial est adressé au personnel très dé-
voué du Centre d’accueil Marcelle-Ferron.

LEMIEUX-VAILLANCOURT, Simone
1905 - 2003
À l’hôpital Hôtel-Dieu de Sorel, le 28 décem-
bre 2003, à l’âge de 98 ans, est décédée
Mme Simone Lemieux, veuve de Thomas
Vaillancourt, demeurant à la résidence Le
Marquis II, secteur Tracy. Elle laisse dans le
deuil ses enfants Louise (Gérard Beaudry),
Suzanne (Yvon Dumont), Bruno (Nicole
Mongeau), Richard (Sylvaine Larochelle),
Michèle (feu Jon Evans) et Nicole (Jacques
Paul-Hus), ainsi que plusieurs autres pa-
rents et amis. Mme Vaillancourt sera expo-
sée au salon

Gilbert Mandeville & Fils ltée
912, chemin St-Roch, Sorel-Tracy

info: 450-743-3607
le lundi 29 décembre de 19 à 22 heures et
mardi dès 9 heures. Les funérailles auront
lieu en l’église de St-Jean-Bosco, secteur
Tracy, le mardi 30 décembre à 11 heures.
L’inhumation au cimetière Notre-Dame-des-
Neiges à Montréal.

LONGO, Noël
1921 - 2003
À Montréal, le 26 décembre 2003, à l’âge
de 84 ans, est décédé Noël Longo, fils de
feu Paolo Longo et de feu Angela Lanza. Il
laisse dans le deuil ses nièces Angela Poli-
seno (Jean-Guy Normandeau) et Lisa Oui-
met, son beau-frère Johnny Poliseno
(Marriette Longo), ses parents et amis.
La famille accueillera parents et amis au

Complexe funéraire Magnus Poirier inc.
10 300, boul. Pie-IX, Mtl-Nord

Une réunion de prière aura lieu à la chapel-
le le mardi 30 décembre à 14 h. Heures des
visites: lundi de 14 h à 17 h et de 19 h à
22 h, mardi à compter de 13 h. Au lieu de
fleurs, des dons à la Fondation de l’Institut
de cardiologie seraient appréciés.

LONGTIN (née Vivier), Pierrette
1936 - 2003

C’est avec un immense regret et beaucoup
de chagrin que nous vous annonçons le dé-
cès de Pierrette Vivier, à St-Hubert, le 26
décembre 2003, à l’âge de 67 ans. Elle était
la fille de Marguerite Beauchamp et de feu
Roch Vivier. Elle laisse dans le deuil ses
quatre enfants Lorraine (Richard), feu Jo-
hanne, Louise (Ronald), Richard (Suzan et
ses deux petits-fils adorés Nicolas et Frédé-
rick), son conjoint de vie Léo Leblanc, sa
soeur, son frère, beaux-frères, belles-
soeurs, Rosaire Longtin, ainsi qu’autres pa-
rents et amis. Exposée à

La Maison Darche
Réseau Dignité

6500, boul. Cousineau, St-Hubert
info@lamaisondarche.com

Les funérailles seront célébrées le mardi 30
décembre à 11 h en l’église St-Hubert, 5310
chemin Chambly, et de là au cimetière Re-
pos St-François d’Assise. Heures de visites:
lundi de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h, mardi
à compter de 9 h.

LORRAIN, Dr Jacques
1932 - 2003

À Montréal, le 24 décembre 2003, à l’âge
de 71 ans, est décédé Dr Jacques Lorrain,
époux de Suzanne Bélanger. Outre son
épouse, il laisse dans le deuil ses enfants:
Julie (Yves Sauvé), Luc (Marie-Josée
Bélanger), Benoit (Edith Filion) et Jacques
(Moira Smith); ses petits-enfants: Sébastien,
Laurence, Jonathan, Catherine, Simon-
Olivier, Audrey-Anne, Xavier et Félix; ses
frères et soeurs: Roméo, Jean-Guy, Pauline
et Berthe ainsi que de nombreux parents et
amis. La famille recevra les condoléances
au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
3955, Côte-de-Liesse, Ville St-Laurent

www.urgelbourgie.com
Les funérailles auront lieu le mardi 30 dé-
cembre, à 14 h, en l’église Notre-Dame-des-
Anges et de là au cimetière Jardins Urgel
Bourgie Montréal. Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre invitation. Si
vous le désirez, des dons à la Fondation de
l’hôpital du Sacré-Coeur seraient appréciés.
Heures de visites: lundi de 14 à 17 h et de
19 à 22 h et mardi à compter de 12 h 30.

MARTIN, Marcel
1933 - 2003
À Ville Lemoyne, le 27 décembre 2003, à
l’âge de 70 ans, est décédé M. Marcel Mar-
tin, époux de Aline Ménard. Il laisse dans le
deuil ses enfants Daniel, Michel (Nicole Bar-
bosa), Denise, Marcelle et Nicole (Stacey
Shaw), ses dix petits-enfants, sa soeur Ani-
ta Rivets, ses frères Jean-Guy et Pierre (Ni-
cole Raymond), ainsi que plusieurs neveux
et nièces, parents et amis. Selon sa volonté,
il ne sera pas exposé. La famille recevra les
condoléances en l’église St-Jean-Vianney,
2151 rue St-Georges, Longueuil, le mardi
30 décembre dès 10 h. Le service religieux
sera célébré à 11 h.

SNIDER, Philip
Président, Les Emballages Knowlton inc.
Knowlton Québec
Le 26 décembre 2003, un être très cher
nous a subitement quittés. Phil est décédé à
l’âge de 53 ans au C.H.U.S. Fleurimont, à la
suite d’un accident tragique. Sa famille et
ses amis les plus chers étaient à son che-
vet. Phil était l’époux bien-aimé de Janet, le
père adoré de Stacy (Dorlene) et l’ami sin-
cère de Doug et Gail McEwen et famille. Il
laisse dans la tristesse sa mère Arvella Bes-
sie Snider, ses soeurs Deborah (Wilfred),
Pam (Ray), ses frères Paul, Craig et Derek.
Il laisse aussi dans le deuil plusieurs nièces,
neveux et tantes ainsi que son beau-père
Ernest Stoddard. Phil laisse un grand vide
au sein des gens d’affaires des Cantons de
l’Est et les employés des Emballages
Knowlton inc. garderont toujours un souve-
nir attachant de leur grand patron. Au tertre
de départ le printemps prochain, ses amis
golfeurs sentiront sa présence dans leur
quatuor. Son fidèle chien Coogan l’attend
encore patiemment à la fenêtre en remuant
la queue. Les arrangements funéraires ont
été confiés à la

Maison funéraire Désourdy Wilson
104, Buzzell

Cowansville, Qc, J2K 2N5
Tél. 450-263-1212 Téléc. 450-263-9557

info@desourdywilson.com
Il n’y aura pas de visites mais la famille re-
cevra les témoignages de sympathie des
parents et amis lors d’une réception en
l’honneur de Phil au Club de golf Cowansvil-
le, 225, rue du Golf, Cowansville, Qc, le
mardi 30 décembre 2003 de 13 h à 16 h.
L’inhumation privée aura lieu à une date ul-
térieure. Des dons en sa mémoire à Emma-
nuel United Church Memorial Fund, 203
Principale, Cowansville, Québec, J2K 1J3,
seraient grandement appréciés.

SPÉNARD (Desaulniers), Cécile
1929 - 2003
Soudainement, à Montréal, le 27 décembre
2003, madame Cécile Spénard, fille de feu
Adervil Desaulniers et de feu Jeanne The-
rien, nous a quittés en laissant son époux,
monsieur Jacques Spénard, ses enfants Ri-
chard, Lyse (Guy Bernier) et Carole, son
frère Claude Desaulniers ainsi que plusieurs
parents et amis. Elle était aussi la grand-
mère chaleureuse et attentionnée de Ga-
brielle et de Véronique. Cécile laisse derriè-
re elle un grand vide mais demeurera tou-
jours dans nos coeurs. La famille accueillera
parents et amis au

Centre funéraire Côte-des-Neiges
Réseau Dignité

4525, chemin de la Côte-des-Neiges
Montréal, Qc, H3V 1E7

Tél.: 514-342-8000
le mardi 30 décembre 2003 de 13 h à
13 h 30, suivi d’une cérémonie dans la cha-
pelle du centre. Au lieu de fleurs, prière
d’adresser des dons à la Fondation des ma-
ladies du coeur du Québec.

STEPPACHER (née Laberge), Micheline
Soudainement, à l’Hôpital Général de
Montréal, le 22 décembre 2003. Épouse de
Ronald Steppacher, mère chérie de Ron jr
(Dianne), Lise (Marc Lanouette) et Natalie,
grand-mère bien-aimée de Nicholas, Tiffa-
ny, Patrick et Melissa, chère soeur de Lise,
Marie-Andrée et de feu Jean-Guy. Micheline
sera regrettée par sa famille et plusieurs
amis et amies. Une messe commémorative
sera tenue à la paroisse St-Veronica au
1300 Carson, Dorval, Qc, le samedi 3 jan-
vier à 11 h. Les arrangements funéraires
ont été conjointement faits avec

Collins Clarke, Pointe-Claire
membre du Réseau Dignité

TANGUAY, Raymond
1915 - 2003

À St-Eustache, le 27 décembre 2003, à
l’âge de 88 ans, est décédé M. Raymond
Tanguay, époux de feu Mme Gilberte Arbic.
Il laisse dans le deuil son amie Odette De-
witte, ses filles Mireille (Maurice Riopel), Da-
nielle (Yves Thibodeau) et Francine (Gilles
Bouvet), ses trois petits-enfants Natacha
(Rich Krick), Barbara et Olivier (Chantal Lé-
vesque), un arrière-petit-fils Robi, ses frè-
res, sa soeur, beaux-frères, belles-soeurs,
neveux et nièces ainsi que de nombreux au-
tres parents et amis. La famille recevra les
condoléances le mercredi 31 décembre
2003 de 11 heures à 13 heures aux

Résidences funéraires Goyer ltée
147, boul. Arthur-Sauvé, St-Eustache

Les funérailles seront célébrées le mercredi
31 décembre à 13 heures en l’église de St-
Eustache. Au lieu de fleurs, des dons à la
Fondation des maladies du coeur du Qué-
bec seraient appréciés.
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conteste son autorité, et ses moin-
dres recommandations sont accep-
tées comme paroles d’évangile.
Léo est l’homme à tout faire, et il

fait tout avec le sourire. Des quatre
frères Fillion, il est sûrement le
plus doué pour le bonheur, et cela
tient sans doute pour beaucoup à
ce qu’on n’attend rien de lui: la
moindre de ses contributions est
reçue comme un cadeau inattendu.
Louis est le vendeur malgré lui,

qui parcourt les rues de la ville
chaque soir, suivi de Léo. Il sonne
aux portes, le coeur battant, ba-
fouille ses arguments d’un air pe-
naud et remercie poliment ses
clients. Il comprend vite que son
attitude importe bien plus que son
boniment et développe bientôt,
sans trop en avoir conscience, son
personnage de vendeur silencieux,
et même un peu triste. Comment
résister à un Buster Keaton qui fe-
rait du porte-à-porte?
Il ne reste que le statut

d’Édouard à préciser. Il n’est pas
facile, en affaires, de s’associer à
un futur prêtre, surtout s’il n’a que
douze ans, et Philippe ne sait pas
trop quoi faire de lui. Il ne veut pas
que son petit frère se sente rejeté,
mais il ne peut pas non plus lui de-
mander de vendre, et encore moins
de travailler le dimanche. Édouard
sera donc toléré dans le hangar,
mais à la condition expresse qu’il
ne travaille jamais. Il peut regar-
der ses frères et rendre de petits
services de temps en temps, c’est
tout.
– Et si je m’amuse à faire des

noeuds? Tu ne peux quand même
pas m’empêcher de m’amuser, non?

F I L L I O N E T F R È R E S de François Gravel
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Le petit mousse

Fillion et frères souffre bientôt
de problèmes de croissance. En
avançant au pas de gymnastique,
Philippe, Léo et Louis parviennent
en effet à rapporter du quai Lau-
rier, chaque dimanche, quatre et
parfois cinq chargements de plan-
ches, qu’ils passeront l’après-midi à
débiter en morceaux réguliers, puis
à attacher en ballots bien propres.
Le reste de la semaine, cependant,
Louis se retrouve seul pour écouler
les stocks. Comme il doit s’éloigner
de plus en plus pour dénicher de
nouveaux clients, il a du mal à y
arriver. Il prend à peine le temps
de manger, néglige ses devoirs et
rentre tard. Beaucoup trop tard.
Cela ne peut plus durer.
Philippe voudrait bien l’aider,

mais il travaille plus de soixante
heures par semaine à l’usine, le
plus souvent de soir. Édouard est
bien trop jeune pour une telle tâ-
che, et on ne va tout de même pas
demander à un futur prêtre d’af-
fronter les multiples tentations
nocturnes de la ville.
Reste Léo; mais Léo, c’est Léo. Il

a bien essayé de vendre quelques
ballots, mais il suffit qu’une porte
s’ouvre devant lui pour qu’il oublie
aussitôt ce qu’il doit dire. Alors que
Louis arrive facilement à rapporter
à la maison plus de un dollar en
une seule soirée, Léo doit travailler
toute une journée pour ne rappor-
ter, au bout du compte, qu’une
vingtaine de cents. C’est mieux que
rien, mais c’est tout de même trop
peu, et les clients sont trop rares
pour qu’on les gaspille en essayant
de leur vendre deux fois la même
marchandise. Il vaut donc mieux
qu’il continue à offrir ses services
aux fermiers du marché Maison-
neuve pendant la journée, quitte à

devenir, le soir, l’assistant de
Louis.
Louis est perplexe lorsque Phi-

lippe propose cette nouvelle répar-
tition des tâches (il serait, à tout
juste quinze ans, le patron de son
grand frère de vingt ans?), mais
Philippe sait sûrement ce qu’il fait.
Et puis Léo, c’est Léo. Et Léo, pas
froissé pour un sou, accepte avec
enthousiasme cette proposition: il
aime marcher, il adore pousser la
brouette et, comme il est plus
grand et plus costaud que Louis, il
pourra transporter des charge-
ments beaucoup plus lourds, ce qui
leur évitera d’inutiles allers-re-
tours; en plus, il protégera son pe-
tit frère si jamais on l’attaque; tout
cela est utile à la famille, donc il
est content.
Il suffit de quelques semaines

pour que cette nouvelle routine
s’installe et que les rôles soient dé-
finis, et presque coulés dans le bé-
ton.
Philippe est le chef, l’inspira-

teur, l’organisateur. Personne ne
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